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PREFACE. 



uE Cours de Botanique, à TEcole de 
.edecine de Paris, se compose d'^er^o- 
isaiions aux environs de cette ville » de 
leçons fondamentales à Pamphi théâtre, 
àé Démonstrations au jardin médical. 
Avant le parfait établissement de ce 
rdin, M. Richard, assis au milieu de ses 
èves,leurdémonlroit, àlafin de chaque 
arborisation, les caractères des plantes 
iiy avoient été recueillies. Ces leçons 

impêtres, d'une institution nouvelle , 
foient d'autant plus d^altrait et d'utilité 
ae lesassistans avoient sous les yeux les 
eurs fraîches et les fruits qui en faisoient 
objet. Elles ont été remplacées par les 
émonstrations dont je vais parler. 

Une exposition méthodique de tontes 
îs parties caractéristiques des plantes 
iil ordinairement le sujet des premières 
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Leçons fondamentales. C'est en effet 
de la connoissance de ces parties que 
dérivent tontes les autres connoissances 
soit théoriques, soit pratiques £n don- 
nant de chacune d'elles une définition 
précise, M. Richard fait en même temps 
connoître les rapports de position et de 
fonction qui lient les unes aux autres. 
Après les, avoir ainsi considérées dans 
leur ensemble, il traite ensuite avec plus 
de détail de chacune séparément, la suit 
dans toutes les modificationsqu'elle peut 
$ubir, et applique à celles-ci les termes 
propres à les exprimer techniquement. 
Des exemples mis sous lés yeux, des cita- 
tions fréquentes, deç réflexions philoso- 
phiques, rexppsîtipn de quelques mé- 
thodes, etc. sont en général les moyens 
employé^ pour tempérer Taridité natu- 
relle de rétude de la langue technique. 
L'attention des i^udite^irs est singulière- 
ment soutenue par les figures que le 
professeur trace sous leurs yeux sur le 
tableau noir ; figures qui, liant la coa- 
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noissance des choses* à celle des mois , 
facilitent Tintelligei^ee de ceux-ci. 

L^analyse botanique des plantes du 
jardin médical , et principalement des 
genres y est la base des démonstrations 
qui se font dans un des cabinets atteuans 
audit jardin. Le jardinier cueille pour 
chaque déiponstration les fleurs et les 
fruits, dont Texamen lui parait le plus 
pressant; en met quelques unes sur la 
table du professeur et en distribue à tous 
les assistans. M. Richard prenant succès*- 
sivement les fleurs des diverses espèces^ 
en fait Tanalyse détaillée à haute voix et 
assez lentement pour que chaque élève 
puisse entendre et saisir de ses propres 
yeux tous les faits énoncés. En faveur 
des conmiençans , les diverses parties 
sont d'abord décrites en langue vulgaire 
. et ensuiteen langue technique^Aumoyen 
de ces deux vgrsions, ils apprennent si- 
multanément etles mots et les chosesque 
ceux-ci représentent. Des réflexious sur 
les faits observés et sur \q^ affinités natu- 



Digitized by VjOOQ IC 



IV 

relies des plantes terminent ordinaire- 
ment cha^e démonstration 9 qlti parJà 
devient aussi utile à ceux qui Mût déjà 
iosttuits. La science idle-ménie relire de 
ces analyses et de ces rétlexions un avan- 
tage immédiat; puisque les premières 
rectifient les caractères ^nériques don- 
nés par ks auteurs, et qufe la doctrine des 
ordres naturels est éclairée î>arles secon- 
des. Ces démonstrations, dues au zèle 
ardent de M. Richard, peuvent donc 
être r^l^rdées comme des leçons prati- 
ques de Botatiique, dont riniluence sur 
rinstruotidn des élèves et les progrès de 
la science est trop évidente, pour n'être 
pas suffisamment sentie par la simple ex- 
position que je viens de faire. 

Depuis plus de six ans, je suis, avec 
autant d^e'Kàctitûde que mes autres occu- 
pations tne lepermetteùt , le cours de Bo- 
tanique dont je viens de tracer le plan. 
J'ai donc été à portée de rédiger à peu 
près toutes les leçons de M. Richard et 
d'teii former un recueil d'autant plus in- 
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téressant que Ini-niénxç ne les a jamais 
écrites. II a bien Toulude temps à autre 
suppléer aux -viaes que mes absences 
T laissoient. Ayant gagné son amitié par 
mou assiduité» )*ai aussi pi\isé dans ses 
entretiens'particuliers les ^n^Loy^ns d'en- 
richir chaque année mpp recueil des ob* 
ser valions nouvelles qu'il me commu- > 
niquait. 

Tous les Botanistes qui fréquentent 
notre laborieux pi;pfes$j^ , savent qu'il 
possède de nombreuses observations,^ 
rédigées, dans ri|itenti[on,:d'en déduira 
un jour les lôix fondamentales de la 
Botanique. Tous savent qu'elles sont 
accompagnées de figures analytiques 
dessinées pari ui-même avec laplusgran- 
de exactitude. jTou^ ceux qui prennent 
quelqu'intérét aux progrès de la science 
doivent désirer la publication de ces 
utiles travaux. Mais ïa pénible situation 
de M. Richard, le peu de succès de ses 
démarches réitérées pour obtenir quel- 
ques secours du gouvernement, la réso- 

aij 
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lulîon qu*il a prféé de ne rien publier 
qu'il ti'àit la fàcùll^ pécuniaire de faire 
gr'aVfer seà dessîni^ : telles sont pour lui 
les raisons d'un dëlài d*àutaul plus affli- 
geant, cpie Je terme leil est incertain. 
Puisse cfelùt-cî être rapproche par une 
heureuse éxecution dit projet qu'il vient 
dé fomier, de Vendre toUl ce qu'il pos- 
sède, excepté ce qui concerne la Botani- 
que ! Cest le dernier effort qu'il lui est 
possible de faire, pour se procurer les 
moyens de àùbvènrraux frais de gravure 
lEt par cbnsé^élit dé pûbJièf Ses bb- 
serva'Gons. 

M. Richard m*âyant réanmoins témoi- 
gné plusieurs fois le désir de vdîr quel- 
- qu'un de ^es auditeurs publier un abrégé 
de 1ses leçons; j'ai bru* faire iine chose 
utile ùux étkvés qui y assistent et peut- 
être aussi aux Botanistes , en m'occuj>ant 
de cet objet.' On sera idhibdrd étonné que 
je cdnimeilce cette' publicaliori par un 
extrait deis dérhîertes leçons. Mais 'on mè 
pardonnëra'sans doute celte sorte d'in- 
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version, quand on s'apercevra , en le li- 
sant, qu'il renferme ses divisions pri- 
mordiales des plantes. 

J'ai puisé dans les diverses sources 
dont j'ai parlé ci-dessus, ce que ce petit 
lr?re contient «ur le Fruit en général. 
S'il necomprenà pasles èspècesde Fruits 
établies par M. Richard, c'èrt parce que 
lui-même ne regarde pas cette partie de 
son travail comme asseî parfaite^ pour 
mériter une grande publicité. Tout en 
élaguant les d!éveloppemens propres à 
une leçon , mais déplacés dans un extrait , 
j'ai conservé autant que possible les pa- 
roles mêmes du professeur, qui par la 
lettre suivante a adopté ma rédaction. . 

• ^ • DuYAL , Etudiant en Médecine. 



. ^^^ - . , 
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MoKâtEtJR , 

J*ai lu àuentiyemcnt Tabrégé de mes leçons 
sur le FEtJiT, que vous vous projRTsez de pu- 
blier ; i^'y ayant rien trouvé qui ne soit con- 
forme à ce que }'ai dit et observé moi-même, , 
je Tadopte en entier et je vous autorise à le 
rendre public. SU renferme quelques er- 
reurs y ( car qui pourroit se flatter de n'en 
pas commettre dans un travail aussi difficile ? ) 
c'est i moi qu'elles doivent être atribuées. 

Encore des mots nouveaux, diront quel- " 
ques lecteurs 7 mais peut-être que tous ne les 
rejetteront pas , en réfléchissant que si Tou- 
vrage de Gaeutitcii n^apas encore été aussi 
utile au perfectionnement dès caractères gé- 
nériques et ordinaux , qu'il est susceptible 
de le devenir , cela vient du défaut de moyens 
d'exprimer avec brièveté les observations de 
ce savant carpologidte. Le petit ouvrage que 
TOUS allez publier et qui n'est qu'une esquisse 
partielle d'un grand travail , prouvera que 
j'ai tâché de rendre cet inconvénient un peu 
moindre. Je suis même tenté de démontrer 
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ici , seulement par quelques exemples , que 
1 es termes nouveaux ^que je propose peuvent 
éire utilement employés à la courte expression 
des caractères fructuaires des prdres naturels. 

E IN DORRHIZES. 



JVS«A.G1HBS. 

Caps a. sperma s. 
\Akenium : Sem. Ërectuni : 
£mbr. Perispcrmicus^ Or- 

thotropuSy bracbypodus. 

Alismacsae: 

'A'ken* Cohipresiîssîmum : 
Sem, Ereciùitt : Smhr. Peri- 
sperinicas^ amphitropus. 

POTAMOPBII.AB. 

Aken. Sem, appensam : 
Embr, Perispernficus , anti' 

tropus^ raclicttlosus t. ma- 

cropodiis. 

GAÀMIKSAIt. 

Caryopsis rarius Akeji. 
Sem» erectum Embr, Intra 

riua , lateralis , hetero« 

troputyclausilis. 

Ctperacbab. 

Aké drupaceum .* Sem. 
Erectum: Embr* axi^is, 
Orthotropus y brachypodus. 



JONCiOIirEa. 

Caps, 9. sperm. ou Akène» 
Gr» dressée : Embryon. 
Perispermique , ortnoiropc^ 
Bracbypode. 

Alismagàbs. 

^ifc. très-compiîmé.» Gr. 
dressée : Embr. périsper> 
Biiqu^ 9 ampbitrope. 

PotamopBxi. Et. 

Ak. Gr, pendante : Emkr, 
perispermique , antitro- 
pe , radicitleuz ou macro- 
pode. 

GRiMiNéxs. 

Caryopse, rarement Jikèn. 
Gr.DTessèe^Embr. Intraire, 

latéral, hétérotrope, clau- 

sile* 

CrpiaxcEBS. 

Ak. Drupacé: Gr. Dr 
Embr. Axile » ortbot 
bracbypode. 



Digitized by VjOOQ iC 



TrtmvEÈJi, 



Caryopsis drupacca : Sem. 
Inversum, £7fibn axilis , 
Orthotropus* 



Ttphiksas. 

Caryopse. Onipacée : Cr, 

rénrersée: 
£mbr, Aûle | ortfaotrope. 



EXORHIZES. 



Thtmbleab* 

Drupa 5. Ak. Drupaceum. 
Sem, Erectum : Embr* 
Endospermicus ^ antltropus. 



THTMéLBES. 

Drupe , ou Ak. Drupacé 
Gr. Dressée : JEmbr, 



Endoépermique, antitrope. 
* etc. etc. 

Je suis cependant loin de croire que mon 
travail caipologiqiie ait un grand degré de 
perfection. Les progrès de la PhilosopliÎB 
d'une science d'observation , sont nécessaire- 
ment lents et successifs. Leur dernière borne 
est cachée dans un avenir illfmitè : atteindre 
celle-ci, est une chose impossible : diminuer 
un peu son éloignen:{ent , c'est tout ce que 
l'homme le plus ingénieur et le plus pas- 
sionné puisse raisonnablement désirer. Je 
m'estimerois heureux si je pou vois, avant ma 
mort ^ placer quelques jalons au bout de ceux 
que mes prédécesseurs ont plantés , dans la 
carrière épineuse de la Botanique fonda- 
mentale. 
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Mais , dans un temps où la grosseur dW ou- 
vrage, l'élégance typographique et la beauté 
séduisante des figures, sont les plus^sùrs ga^- 
rans des talens du Botanographe , quel sera 
le sort de ce petit livre y qui n'a rien de ce 
qu'il faut pour g Jgner les faveurs des fabri- 
cans de réputation ! Je vous avoue. Monsieur, 
que ces réflexions n'ont pas peu contribué à 
me détourner jusqu'à présent de publier dès 
extraits ,qui, dénués d'attraits et d'appui suf- 
fisans j tendraient toujours à rentrer dans 
l'obscurité où ils seraient v^hs. 

Kul doute, cependant, que celui-ci sera 
utile aux étudians qui suivent mon cours. Eh! 
pourquoi n'a jouterai-je pas à ce premier motif 
de publication , Tespoir de le voir accueilli 
par quelques profonds Botanistes ! Dans une 
telle matière , il faut moins compter les suffra- 
ges des lecteurs , que les peser. L'éloge de 
quelques vrais Savans m'encouragera-, leur 
juste critique m'éclaîrera. Puisse quelqli'un 
d'entr'eux, jugeant , par la lecture de ce petit 
livre , que j'ai fait quelques efforts pour con- 
tribuer par mes leçons publiques aux progrès 
de la science I crayonner mon nom en marge 
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du Rapport que riHatitut vient de présenter 

iSAMllESTÉÎ 

Salut amical , 

Signé, RiCHÀKD. 

(9 avril 1808.) 
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SUR 

L'ANALYSE BOTANIQUE 

DU FRtJIT 

EN GÉNÉRAL. 



PRÉAMBULE. 

JCjh médecine comme en économie domes- 
tique , on fait un usage fréquent des fruits et 
de leurs diverses parties. Il importe donc au 
médecin d'en bien connoitre les caractères gé- 
néraux , afin de pouvoir les distinguer arec 
netteté et leur appliquer les dénominations bo- 
taniques avec plus de justesse qu'on ne le fait 
communément dans les ouvrages de matièra 
tnëdicale. 

Tout Fuurr est essentiellement composé de 

deux parties principales, qui sont le Péricarpe 

et la Graine. 
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ARTICLE ^^ 

DU PÉRICARPE, 

Le PÉRICARPE est la partie d'uni Fruii parfîaît 
qui en détermine extérieurement la forme, et 
dans laquelle la Graine est iiiimédiatement et 
totalement renfermée. 

Comme, provenant de Y ovaire fécondé, et 
accru, il doit offrir sur quelque point de sa 
surface , le plus souvent à son sommet , la trace 
ou le reste du style ou du stigmate ; et c'jest 
principalement par ce caractère qu'on le dis- 
tingue de certaines enveloppes , qui en ont quel* 
quefois usurpé le nom. 

Tout Péricarpe esl formé par une substance 
parencbynîateuse , traversée par des vaisseaux : 
or « comme aucun système vasculaire d'un corps 
organisé ne sauroit Àtre à nu, celte substance 
vasculeuse est revêtue extérieurement par TE- 
piderme et intérieurement par là membrane 
pariétale interne. 

Je donne à FEpiderme du fruit le nom de 
Epicarpe ( epicarpium ) ; au parenchyme celui 
de Sarcocarpe ( sarcocarpium ) , et je nomme 
Endocarpe ( eudorcarpium ) la paroi interne.^ 

\1 Epicarpe est assez souvent formé soit pres- 
qn'entiëremcnt , soit à moitié ou en moindre 
partie , par le tube même du Calyce , dont le 
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parenchyme se confond alors avec le Sarcn-' 
carpe. On recohnoit cette union du Calyce au 
Péricarpe , en ce que celui-ci est circonscrit , 
à une distance plus ou moins grande , du point 
d'origine du style ou du stigmate , par le bord 
calycinal saillant ou par une cicatrice résultaDt 
de la chute de celui-ci* 

U Endocarpe est toujours membraneux; maïs 
il peut être épaissi extérieurement par une por- 
tion plus ou moins grande et plus ou moins 
dure du Sarcocarpe; lorsque cette portion Sar- 
cocarpienne acquiert une dureté osseuse ou li- 
gneuse y elle formé ce qu'on appelle Noix 
(ou noj-aa) et Nuculeî en cas de pluralité. 
Ces nucules qui caractérisent l'espèce de fruit 
que j'ai nommé Nuculdine ( NucuLanium ) , sont 
beaucoup plus fréquentes que ne le croient les 
Botanistes, qui les prennent presque toujours 
pour des Graines. Ces noix sont en quelque 
sorte le Bois du Fripii ; mais ce bois fructuairo 
acquiert une grande dureté bien plijs promp- 
tement que le caulinaire,^et il est quelquefois 
la seule partie ligneuse de la plante qui le porte.^ 

La cavité séminifère du Péricarpe est défînie 
par V Endocarpe. Si Y Endocarpe est continu 
de toutes parts, ou n'est interrompu que par 
une ou plusieurs saillies témînifères distinctes i, 
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iilors la cayké du péricarpe est simple et il esl 
uniloculaire. Si Y Endocarpe forme lui-même 
des saillies qui confluent ou se' soudent par 
leur bord interne , de manière à dÎTiser com- 
plètement la cavité du Péricàbpe en plusieurs 
cavités partielles, celui-ci est alors plurilocu^ 
laire. Ces cayités prennent le nom de Loges , 
et les lames qui les distinguent celui de Cloisons, 
Toute vraie Cloison est formée de deux pro- 
cessus lamelliformes de V Endorcarpe , adossés 
et soudés entr'eux par un prolongement ordi« 
nairement fort mince ^dii' Sarcocarpe, Cette 
origine commune des Cloisons de toute espèce 
de Péricarpe , doit faire regarder comme er- 
ronnée la simple application marginale , soit 
interne, soit externe, que quelques Botanistes 
ont attribuée k celles de certaines capsules : il 
en est de même des Cloisons prétendues formées 
par les bords rcntrans des valves. 

Certains Péricarpes (ceux de quelques Cnu- 

tlï-ÈRES , CUCURBITACÉES , HtDROCHABIDÉES , CtC.) 

font divises intérieurement par de Fausses 
Cloisons qtii exisloient même dans les ovaires. 
On les recbnnoît , i**. parce qu elles ne sont pas 
formées par l'Endocarpe proprement dit; 2**. 
psrce qu'elles répondent le plus souvent à ehaque 
stigmate ou à chacun des lobes stigmatiques; 
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tandis qaeles Vraies Cloisons alternent toujours 
ayee ceux-ci. 

La structure interne cf un Péricarpe est essen- 
tiellement indiquée ^r celle de l'oyaire de la 
plante qui l'a produit. Dans combien d'erreurs 
les Botanistes ne sont-ils pas entraînes par l'in- 
obserrance de cette loi importante \ quelle 
dissonance apparente entre les fruits de certains 
genres affines et même de certains ordres na- 
tureb, ( des JàsminÉes , par exemple ) dans les- 
quels les oyaires ont une structure interne uni- 
forme ! c'est par leur comparaison ayec les 
oyaires, qu'on parvient plus facilement à re- 
connoître la véritable loculation des Fruits in- 
complets, pulpeux, et sur-tout des Pseudc 
muUUoculaires , ou Celluleux , entr'autreê ceux 
de la plupart des Anhonàcees. 

J'ai substitué le nom de Trophosperme à ce- 
lui de Placenta que les Botanistes donnent à 
cette partie interne du Péricarpe à laquelle les 
Graines sont immédiatement attachées. Tout 
processus manifeste de Trophosperme portant 
une seule graine , est connu en Botanique soua 
le nom de Cordon Ombilical ; nom tout aussi 
impropre que le précédent et que j'ai remplacé 
par celui de.Podosperme. Lorsque le sommet 
du Podosperme forme une protubérance ou um^ 
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expansion manifestement prolongée. sur la graine 
au delà du contour du Hiie « cette protubérance 
ou expansion, le plus souvent charnue, cons- 
titue le véritable Ariile « qui ne se développe 
qu'après la fécondations 

Le 7>o/^//o^/7er77ie devant avoir une commu- 
nication immédiate avec le Sarcocarpe , VEn^ 
docarpe est toujours troué ou «interrompu, la 
où la substance trophospermique pénètre ou 
saillit dans la cavité séminifere , en sorte que la 
cicatrice ou le trjou fait en quelqu' endroit de 
r£ndocarpe par la solution spontanée de la 
Graine ou du Tropbosperme .facilite le moyen 
de retrouver leur position , lorsqu'ils sont flottans 
dans un Péricarpe ou même qu'ils en sont sortis. 
Le Trop ko sperme d'un péricarpe plurilocu- 
laire résulte de la rencontre et de la soudure 
du Parenchyme des Cloisons , qui , en sortant 
du bord axile de chacune d'elles , s'épanche à 
droite et à gauche ; en sorte que le Tropho-* 
spi rme particulier de chaque loge est formé par 
le parenchyme de deux cloisons. 
. Le Trop lia sperme Suturai ou Pariétal d'un 
Péricarpe uniloculaire est égalemept le produit 
de la confluence^ du parenchyme des deux côtés. 
C'est à ce mode presque général de formation 
de chaque Tropbosperme , qu'il faut attribuer 
la fréquente bisération de ses Graines. 
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La Base d'au Përicarpe est iadiquëe par le 
centre de son point d'attache , ou par son ex- 
trémité la plus voisine de son pédoncule ou de 
son support ; et son Sommet , par le point d'o- 
rigine du style ou du stigmate sessile. 

On supplée au défaut de L'axe réel nommé 
Columelle f par un axe raiionel^ qui est une 
ligne censée traverser longitudinalement le mi- 
lieu de la masse totale du Péricarpe y depuis le 
centre de sa base jusqu'à celui de son sommet. 

Beaucoup de Péricarpes sont indéhiscenSf c'est' 
à-dire restent constamment clos , après leur 
maturité. Les Rupiiles qui se rompent irrégu- 
lièrement ; les baillans ( hianùa) par une ou- 
verture apicilaire » ou latérale , non dentée ; et 
les perforés au sommet ou latéralement , sont 
très-rares. }\ ne faut pas confondre avec la rup^ 
turc vraie de toute l'épaisseur du Péricarpe, 
V excoriation spontanée qui n'ouvre point l'En- 
'docarpe, ni Idijatiscence de celui-ci qui ne ré» 
pond point à la valvation du Sarcocarpe. 

La pariihilité par laquelle un Péricarpe se 
partage spontanément en plusieurs parties 
closes et monospermes , est assez commune : 
on peut rapprocher de cette dernière la Solu^ 
biiiié par articulation qui est beaucoup plus rare. 
Un tsjîs-petit nombre de Péricarpes sont circons^ 
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cîssiles 9 parce qu'ils s'ouvreot par une scissure 
transYersale circulaire : la semicirconscission 
n est encore connue que dans le seul genre JeJ^ 
Jersonia. La dëhiscence suturale ou léguminaire » 
celle qui se fait par une suture marginale » est 
asses fréquente j mais la plus commune de toutes 
est layalyaire^ c'est-à-dire celle par laquelle 
un Péricarpe parfait se dirise ou se fend ré- 
gulièrement , selon sa longueur, en plusieurs piè- 
ces , ordinairement égales entr'elles : on nomme 
valves ces pièces , qui prennent le nom de dents » 
si elles sont aiguës et courtes relatiyement à la 
partie restant indîyise. , 

La dëhiscence yaîvaire fournit deux carac* 
tères importans par sa relation avec les cloisons : 
1**. si elle se fait parle milieu des loges ou entre 
les cloisons , elle est dite loculicide » et cellcs-cî 
répondent alors au milieu des valres ; a", si 
elle s'opère vis-à-vis des cloisons, le plus or- 
dinairement elle les partage en deux lames , et 
on la nomme septicide ; mais elle reçoit le nom 
de septif rage ^\ors€pe}\e rompt le bord externe 
des cloisons , qui alors ne tiennent plus aux valves* 

Les déliiscences locuUtide et septicide ont 
leurs analogues dans les capsules uniloculaires 
dont les trophospermes sont pariétaux. 

Pour ne point se tromper sur le nombre jr^i 
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et seul caractéristique des Talvea , il est utile 
de savoir que celles de certaines capsules sont 
spontanément bipanibles par Texsiccation , et 
sujettes par -là à wne fausse déhlscence. Un 
Péricarpe uniloculaire ne peut avoir plus de 
vraies valves que son ovaire n a voit de stîgmater 
ou de lobes stigmatiques : le nombre des loges 
détermine celui des valves d'un Péricarpe plu» 
riloculaîre : on seroU quelquefois embarrassé 
dans l'application de ces deux principes » sans 
Tadmission de ce troisième : la déliiscence sep» 
ticide est toujours vraie. 

Il est assez souvent difâcîle de décider si un 
fruit est simple ou multiple. Voici quelques 
moyens de reconnoître l'unité ou la pluralité 
de fruits» et par conséquent de Péricarpes , 
produits par une même fleur. 
^ I . Tont Fruit unique doit être le produit d'une 
feule fleur. 

2. L'unilocnlarilé ( sans avorlement ) établit 
toujours l'uni lé de fruit. 

3. Tout Fruit provenant d'un ovaire mono- 
stylé doit être considéré compae unique. Si quel- 
ques plantes , entr'autres des Apocynées et l'ordre 
nouveau des Siiviaroubacébs «paroissent se sous- 
traire à cette loi , elle sert du moins à les rap- 
procher de leurs affines. 
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4- Tout Fruit dont les cavités sëmînîfôres 
«ont distinguées complètement et jusqu'au som- 
met sexifère, par de vraies cloisons , est unique. 

5. La distinction complète des Pistils d'une 
fleur , c'est-à-dire leur iséparalion par toute la 
face ou tout le bord qui regarde l'axe rationel 
de leur assemblage , exige l'admission d'une plu- 
ralité naturelle de Fruits : je dis naturelle , parce 
qu'il est possible qu'un seul des Pistils ait élé 
fécondé» 

6. Tout Fruit dont les cavités séminiferes, 
ne communiquant pas entr elles , ne sont dis- 
tinguées que par un axe commun , auquel toutes 
les panies formant ces cavités sont soudées par 
leurs bords axiles , immédiatement et sans 
prolongement ou changement de courbure de 

^ leur Endocarpe , à l'endroit de leur jonction , 
est un assemblage de Fruits ^ toujours unilociit^ 
laires et par conséquent en nombre égal à celui 
des cavités» 

Cette pluralité de fruits distingue essentiel- 
lement les CoLCHiGÉES des Ephémères et des Jon- 
ciNÉEs : elle rapproche des premières les JoncA- 
GiMEset les AlismacéeS) par Yu'i.ma damasc 
nium : clic rattache plusieurs Rejvongtj lacées à 
coordinales ^ etc. 

7. Tout Fruit qui , formant une seule masse^ 
offre sur sa surface* des protubérances ou des 
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cicatrices éparses et distinctes, dont chacune 
portolt UD stigmate , est un assemblage de pareil 
sombre de firuits soudés entr'eux. 

G)mme on n'a encore établi aucune loi qui 
fixe nettement la limite entre le Péricarpe et 
la Graine , il me paroit utile , ayant de trailer 
de celle-ci , de donner un précis sur ce point 
important de la Garpologie. 

De même qu'on a quelquefois et faussement 
attribué au Péricarpe, ou pris pour lui certaine 
enyeloppe extérieure, de même aussi on a souvent 
rapporté à la Graine des parties essentiellement 
intégrantes du Péricarpç. i**. Tantôt c'est un SLVÎWe 
arbitraire dont on a revêtu la Graine ; a**, souvent 
on a pris V Endocarpe pour un de ses tégumens 
et quelquefois même pour son tégument propre : 
5**. très-fréquemment tout le P^bicarps a été re- 
gardé comme son unique tégument. 

i^. J'ai le premier fixé l'application du mot 
Arille , par la définition que j'en ai donnée dans 
le dictionnaire de Botanique. (Nota. Le mot Style 
7 a été substitué, par faute typographique^ à ce- 
lui dé Hilé). Les définitions exactes des parties 
des plantes, si difficiles et par conséquent si 
généralement négligées, sont une des plus sç- 
ides bases sur lesquelles doivent être établies 
es lois fondamentales de la science. Déjà VA^ 
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rflle , mieux caractérisé , est deyenii la base d*utie 
loi, qui, publiée dans le même dictionnaire, 
signale aux Botanistes quelques jerreurs et peut 
en prévenir d'autres de la même nature. Bien- 
tôt , on ne donnera plus le nom a* A tille à des 
parties très-différentes, telles que 1* f!'ndo carpe f 
dans quelqtii^s Rvbi âgées ,Rt)T \cées • etc. le tégu- 
ment propre de la Graine 6u sia parlie extérieure, 
dans le i/ii3/7tin , le Kiggeliarit ,, les Obguidées, 
etc. Vérifie étant rendu au Péricarpe , qui le 
rerendique comme prolongement du Trop/w 
sperme f on sera moins surpris de le voir quelque- 
fois se développer autour d'une Graine avortée. 

a'. Dans la plupart des Graines auxquet 
les on a attribué deux et quelquefois trois tégu- 
mens , c'est V Endocarpe qui forme l'cxlérieur, 
çoname dans plusieurs Kubiacées , Caphifo- 
-LiACÉES, Rhamnoïdées, le Malp.ghia (qui doit 
former trois genres bien distincts) , les Cucua- 
BiTAcéEs, etc. en un mot, cette erreur est pres- 
que générale dans les fruits que j'ai nommés ' 
Niicuicnnes. Les Lau^ïnées , quelques Myr- 
TOÏDEES , etc. offrent des exemples de X Endc'^ 
carpe regardé comme tégument propre de la 
Graine. 

5°. La présence d'une membrane qui , tota- 
lement ou au moins en partie distincte de la 
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|KiToimtcme de Tovaire, coalieot la $«bsianOf^ 
encore molle àe tout oyule, exige autovr de 
toujte Graine ( qui n'est que le même corps accru ) 
rexistence d*un tégument propre. Il n'y a donc 
point de Graioe yéritablement nue , e*e«t-à-dire 
prorenant d'un Ovule à enveloppe simple, et par 
tconsëquent immédiatement gçxîfere. Comment 
l'ovaire, qui non seulement porte l'organe setuel, 
mais encore en est une partie intégrante , pour- 
jroit>-i1 être luiioméme l'enveloppe immédiate 
clu produit de la fécondation ? cependant beai^ 
coup de fruits ont été regardés comme des Graines 
nues; quelquefois mème^cequi est encore plas 
étonnant, on a admis des Fruits sans Péricarpe. 

Il est évident que dans ces deux cas , tout |le 
Péricarpe a été pri^ pour tégument propre de 
la Graine. 

Parmi les Graines prétendues nues^les unes ont 
un Péricarpe bien distinct du tégument propre de 
la Graine; dans les autres ces deux parties sont 
tellement cohérentes qu'elles paroissent cons-» 
tituer une seule enveloppe. Les premières ren- 
treront bien facilement dans la série des Fruits; 
mais Terreur k l'égard des secondes résistera 
d'autant plus h. la destruction, qu'elle est re- 
tranchée dans une obscurité de connexion prés- 
q[u' Impénétrable à la simple analyse botanî 

3 
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MeÔB , en rëtmissânt a celle-ci les secours d« 
1 anatomîe physiologique , et sur-tout des affir 
ni tes Datjcirelles , on pourroit attaquer avec ayaur 
tage cette erreur , que les sens excusent et que 
la raison condamne. 

Je terstiinerai cet article par la loi générale 
qui fixe la limite entre le Péricarpe et la Graine ; 
en faisant remarquer que cette loi a , comme 
toute autre , ses surbordonnées ou dépendantes , 
dont la connoissance est néces>saire ppur sa juste 
et plus facile application. 

Tout ce qui, dans un fruit mûr , est en dehorf 
^ du tégument propre de la Graine , appartiénjL 
au Péricarpe^ 

ARTICLE II, 

DE LA p R A I N IS. 

La Grainiç e§t cplte partie interne de tout 
FftuiT parfait , laquelle , sous une enveloppe 
unique et organisée , renferme cpmplètemeijt 
un corps dont toute la masse ou une partie seu- 
lement, est le rttdiii|çnt| déjJi composé ^ 4VïJt 
IIOUYcUe plante^ 
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au PÉRISPÉRME. 

L'eareloppe ou le tëgument propre ié U 
6 raine étant la plus extérieure de ses pâ^tie^ 
constituantes , je lui donne le nom Périsperme^ 

On appelle Hile la cicatrice ou le lien par 
lequel la Graine étoit attachée au Péricarpe. 

Le Hile est l'endroit par* lequel le parent 
eliyme du Trophosperme communiquoit avec 
celui du Périspérme : ce point de communica-' 
lion est donc celui de l'origine commune de^ 
yaîsseaux qui se distribuent dans la substance' 
même de te téguntfent. lai ciîcatrlce bilaire est 
la limite naturelle entre le Péricarpe et la Graine. 
Lorsqu elle est petite son centre indique celui 
de la Base de la Graine ; mais si elle est amples 
on notablement longue, le point eenfral de cettcf 
même base doit être fixé à celui par lequel le 
faisceau yasculaire du Hile s'introduit dans le 
Périsperme. Ce principe, qui établit mieux les» 
rapports de situation et de structure entre "le* 
diverses parties de la Graine » semble dicté par 
la nature. £n effet , dans quelques genres ( La'-* 
eistema^ BrunelUa 9 (fui par-là se rapproche dur 
Zanthoxxlon ^ Magnolia , etc. ) le faisceau 
yasculaire. hllaire » ae séparait spontaoéiaent de 
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fon parenGÎiyme sous la forme d'^un filament ^ 
n'attache plus la Graine que par le point du 
Hile où il pénètre dans le Përisperme. 

Autant il est facile de reconnoitre la base 
d'une Graine , ait moyen dm Hile , autant il est 
difïicile d'eu fixer le sommei. Cependant , comme 
la position et la direction respectives des di- 
yerses parties de la graine, sont très-utiles à 
connoitro , il convient de chercher un moyen 
général et s^ de les exprimer. Ce moyen m^ 
parôit existar principalement dans rérablî^€«* 
ment de ïaxe rationnel longitudinal de la 
<iraine. Or , cet axe est représenté par une ligne 
censée iiffée dxt centré de U Base à celai da 
so^imcft, et passant pafi* le point central de 
la masse totale. On ne tardera pas k s'apercevoir 
par l'usage » que cet axe peiit être droit ou courbe,, 
perpendiculaire ou plus ou moins civique, sui- 
vant la régularité ou irrégularité de la Graine. 
Reste maintenant à fixer le sommet ^ soit par 
Vilidicaiioii de la nature ^ soit par sa détermi*^ 
aKtion géométrique. L'indication naturelle peut 
se tirer , i". de la direction générale de cer- 
taines lignes creuses ou saillantes du Périsperme 
T^rsun point plus ou moin»exaetement opposé 
au Hile; «\ de cette môme direction de ses 
prkvcipaux Taisseanx ; 3*^. d'une arécde particu-> 



Digitized by VjOOQ iC 



(itg) 

Kere ie ee tégaïaent , dont je parlerai par la 
suite. Si une ligne droite tirée imaginairement 
du centre Att Hile Ters le point Terticalement 
oppose, passe à peu près par* le point central 
de la masse totale , le sommet est à peu près 
verticalement opposé au Hile 9 et Vaxe ration^ 
net est presque droit et perpendiculaire. Mafs^ 
si une ligne dirigée du même lieu yers le point 
central de la masse ^ est très-manifestement oBli« 
que, alors cet axe ne peut plus être exprimé 
que par une ligne courbe qui» imitant d'aborJ 
la courBure ou Tangle du BouS le plus yoisiu 
da Hile , s^e prolonge ensuite vers l'autre bout, 
en conservant à peu près le même éïoignement 
àe touS'les^ poifits correspondans de la surface» 
et en équilibrant aulànt que possible les iiî^ 
fbrmités. Mais dans tous les cas , la détermina» 
tîon géométrique de Yaxe raiionnel ne doit que 
suppléer au défaut de l'indicatîoa naturelle du 
sommets 

La position et la direction des parties de )» 
Graine pouvant être aussi rapportées à sa 'Face » 
àr son Uos^ à ses Cotés f à ses Bords ^ il est a 
propos d'assigner à ces mots une juste application 

Une Graine solitaire dans un Péricarpe \xm^ 
lôculaire, est censée n'avoir^ sous ce rapport,, 
que des câtés , à moins qu'elle ne soit divec* 
sèment aplatie- S* 
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Lorsque , dans un Péricarpe pluriloculaire ^^ 
le grand diamètre de chaque Graine est à peu 
près parallèle à Taxé de celui-là, chi tend ma- 
nifestement à s'en rapproclicr ,1a Face'&e la 
Graine regarde l'axe, et la partie opposée en 
est le Dos, Si cje même diamètre est dirigé à 
peu près en ligne droite de l'axe, vns la pé- 
riphérie du Péricarpe , alors la Face de chaque 
graine regarde le haut de celui-ci. Les Côtés 
sont à la rencontre latérale de la face et du dos* 
Les Graines fixées au fond ou au sommet d'un 
Péricarpe Uniloculaire , sont considérées comme 
les précédentes : mais le Trophosperme pariétal 
ou suturai fait fonction d'axe à Tégard des graines 
qu'il porte. ^ 

Une Graine manifestement aplatie a deux 
Faces , dont la rencontre forme le Bord : si le 
tiileesi dans ce bord, Ja Graine estcompr mée; 
s'il est entièrement sur une des faces , la Graine 
est déprimée. 

De ces considérations préliminaires , qui n'é-» 
ioiént guères susceptibles d'abréviation , je passe 
à Vadnexion et à la direcUon de la Graine , re- 
lativement au Péricarpe. 

Le mode et le lieu (Vadnexion des Graines» 
4ur-tout en nombre défini , foarnissent un ca- 
ractère d'une grande valeur dans la coordinatioa 
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natiBrelIe des Plantes. Ils servent aussi à expi:^!- 
mer avec plus de j^ustesse la dîreetlcm de la 
Graine relativement au Péricarpe. Cependant les 
meilleurs auteurs y ont lait généralement peu 
d'attention 9 et le précieux ouvrage du laborieux 
Ga^nner n'est pas exempt de négligences ni 
même d'erreurs sur ce point important. 

Toute Graine fixée au tond du Péricarpe , dont 
elle suit plus ou moins bien la direction, est 
ou doit être censée dressée (y. erectum ) : par 
opposition, celle qui est attachée par son bout 
basilaire au hsitet de sa loge, est dite renyrnée 
{s, inyersum). Une graine attachée à un Tro- 
phospermc axile , pariétal ou suturai , est as^ 
cendanie ( s. as^endens) , lorsqu'elle dirige sott 
sommet vers le haut du Péricarpe : elle est sus" 
\ pendue ( 5*. appensum ) quand, étant adnexée par 

la partie supérieure de son bord ou dé sa face 
interne, elle dirige son sommet vers le bas de 
ia loge qui la renferme;* si elle est attachée à 
l'axe ou à un Trophosperme axile , par unHile 
également distant des deux bouts, ou occupant 
toute la loit%gueur du bord ou de la face interne i 
alors elle est dite péritrope {s, peritropium). 
Les autres directions des Graines sont généra* 
lementpeu caracterkiiques : elles sont d'ailleurs 
suffisamment indiquées par leur point ou Iduc 
mode d'adnexion» 
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Qudoâ rextrëmité libre d'une Grâincr très*- 
courbée f est plus Toîsîne du point de la loge 
qui répond au sommet du Pédicelle ou autre 
support 9 que son extrémité fixe ou son Podos- 
perme , elle doit être regardée comme renvenée 
ou au moins comme suspendue i telle est par 
exemple celle du Potamogéton 9 etc^ 
« Lorsqu'une graine se réâécbii; ou se recourbe 
brusquenient en sens contraire de son Podosperme 
sensiblement long , elle est- récUnée par sa di^ 
rection propre; mais sa direction relative au 
Bériçarpe est indiquée par celle du Podosperme : 
ainsi la graine des PLViiBACiMiBS est récUnée ^ 
et elle doH être censée dressée quant au Péri^ 
carpe , parce que son Podosperme est fixe au> 
fond de celui-ei% 

Si le Périspemte est adbérent k VEhdocarpe ^ 
on ne peut déterminer la direction de la Graine 
qp'après avoir reconnu son peint d'attacbe. On 
peut procéder des AtirL manières à cette recon-* 
Doissance ,1^. par Texamen des deux extrémités 
de la Graine, dont la base est indiquée par une 
adbérence yasculaire plus marquée et par To- 
rigine des vaisseaux périspermiques, et dont le- 
sommet a (pour signe la^ chalaze ; a^. en recber- 
chant l'altacbe de rovule, ce qui est préférable; 

Le lieu, d'adnexioa et la direction de la.: 
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Graine, combinas relalîvemcnl au Péricarpe , ca - 
ractëriscnt essentiellement les espèces congé- 
nères « indiquent l'afd Dite deceitaiuî* genres, e( 
sont sourent communes à tous ceur d'un même 
ordre naturel. 

L'érection de la Graine est générale dans tes 
Tbyvhlées, les Composées , etc. elle place Içs 
Operculairbs entre les Dips âgées et lesRuBUcéEst 
elle isole XUippophae de ses affînes , elle borne 
le nombre des Alism^cees , distingue les Jonga- 

&I7(GS des PoTiLMOPUILES , CtC. 

SoaascenJance se pare les Pomacébs des autres 
Kos^cÉES, etc. 

Son iipptitision ou sitspensîon lie les JasminÉes 
aux A.POCYNÉES , di stingue le» GuayacatiÉiss 
des Sapotëes , donne au CalUtriche un certain 
rapport avec les Eupuormacees, réunit en grou- 
pes quelques Rosacées , aide à séparer les Gupur 
LiFEBES des Yraîes Amentagees, etc. 

Son renversement unit le Zanichellia au Po- 
iarnogéton , le Ruppia au Zostera , et sépare ces 
quatre genres des Alismacées : il rapprocheroit 
l'ordre des Globulaires de celui des Dips âgées , 
si ToTaire ne s'y opposoit t il fait des ViSGoï- 
DÉES ( ChioranUiuSf Fiscum , Lorantlius , C*o- 
donium ; Aucuha ) une section ? des Caprifo- 
JU1ACBI.S , et il semble indiquer une certaine ana- 
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lo^îc enirela AloscJutelline ef ces demîei^ë^. tt 
fixe les Hygbobiës {Jïippurisi Proserpinaca 4 
Haloragis , MyriophylUtm ) pris de Tordre en-' 
éore imparfait des Qvaguss: \\ contribue puis*^ 
6iamment à la distinction des SiivGviâOBBÉES , etc.' 
([ J'ai peut*être passé ici les bornes d'an extrait, 
mais tout en supprimant beaucoup de détails e( 
d'applications données par notre Professeur sur 
ce s^uj^et , je dois tâcher d'en dire assez pour sti-» 
muler le aiele des étudians. Je m'excuse d'aTance; 
par cette remarque, de n'avoir niv, pour la^ 
Znême raison , abréger davantage les observa- 
tions qui vont suivre, sur l'analyse de la Graine 
eh général et sur l'Embryon en particulier. ] 
(j Toute (draine parfaite est compdiée de deuxr 
parties principales , qui sont le Périsperme et 
X Amande^ 

La perfection d'uneCraîneest essentiellement 
indiquée par celle de l'Embryon. 

Le Périsperme est le seul Tégument propre 
4e la Graine , dont il enveloppe immédiateraem 
et complètement r^/«««*?f ..11 est toujours simple 
et formé par un parencbymtf vasculeux contenu 
entre deux membranes, par sonépiderme , qui est 
troué ou interrompu vers le bile, et sa men- 
branepariétale interne, qui est continue de toutes 
parts. Cette dernière est assez souvent séparabl« 
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AFtificieUemei:it oq spontanément , et alors qudl- 
.^ues Botanistes ont regarde le Périsperme c.omrhe 
.double. Mais , on reconnoît cette séparation d'un 
.^eul tégument en deux lames, par la rupture 
des Taisseaux eX la nudité du narenchyme çui 
les unissoit. ^ 

Le plus souvent les principaux yaisseaux du 

Périsperme dirigent leurs sommités yers nn 

^ même point, oii elles se confondent pour former 

arec le parenchyme une aréol<^ ou un tubercule 

ordinairement opaque et diversement coloré. 

Harement Fun ou l'autre doit principalement 

son origine à l'épanouissement de l'extrémité 

i iupérieure d'un seul tronc ou faisceau de vais- 

} seaux. Cette aréole, ou ce tubercule, que le savant 

? Gœrtner a nommé chalazp^ indique le sommet 

' . frai ou naturel de la Graine. 

Ordinairement le Périsperme est simplement; 

appliqué sur Famande , dont il est facilement 

séparable. Mais il peut aussi contracter adhé- 

, rence avec elle , et souvent avec tant de téna* 

I cité, qu'il ne peut être enlevé que parle grat? 

' Cément. Cette adhérence peut avoir lieu j qu'il 

i y ait Endosperme ou non ; que l'embryon soit 

monocotyledoné ou dl'polycotylédoné. Quel» 

/qijiefois elle ne s'opëre que par l'aréole. 

Jji Périsperme est toujom*s unilocubire ^ e|t 
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€f*€St par «rreur qu'on a admis piusicurt lojgcê 
i»jxs quelques Grainea, 

S- «• 

D3Z L' AMANDE. 

U Amande {Nucleus) fiSttoole laswbsUnc^t 
le plus souvent blanclue , qui remplit le Péris* 
perme, et détermine conséquemment la capacité 
«t la forme de sa caTÎté. Elle n*a de continuité 
vascnlaire aTec lui par a^un point desa surface* 

Si Y amande d'une Graine pai:faite est un tout 
iellement continu qu'on xie puisse endétac^^r WM 
partie sans fracture ou rupture parendiymale » 
«Ile est alors formée par un seul corps qui est 
ÏEmbryori, Si elle est composée de deux corps 
dissemblables, seulement contîgus ou euT^oppés 
Tun par l'autre, sans continuité parencfaymale ^ 
J'uE de ces corps est V Eiidasperme et l'autre 
VEmhryon. Un troisième corps*, admis dai)# 
i'amande de certaines Graines soua le nom dç 
Viiellus , me paroit être seulement une partif 
àe l'un ou de l'autre des deux précédenSi» 

Avant de traiter de cçs trois corps nucléaires^ 
il est à propos de faire remarquer que l'apsande 
A'ime Graiae mitre pejut qu^Jqnefoia ^tJCQ oa 
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lacomplete |>ar défaut tle rEmbryon ,00 mans*^ 
trueuse par pluralité d'Embiryoos. Maris^ un peil 
J'exeroice ^ans la spermotomîe «l une con*» 
Boissanoe précise du caractère dîstinctif de TËn* 
dosperme €t de r£mbryon ^ ihetleot bientôt | 
dans ces deux cas , l'obseryatenr à Tabri de Ter* 
reur. LesGi*aines de quelques plantes paroissent 
même constamBient imparfaites : celles , par 
•exemple , du Monotropa Hypopythis, J'en ai 
^tnalysé arec beaucoup de soin un très^-grand 
aomb^e 9 recueillies dans des lieux et àdestem$ 
differens; je n'y ai jamais trouré de véritable 
-amaude. Cette plante seroît*elle vn Peloria de 
la Lailircea Squamaria ? 

UEndosperme {^ALbumen^GcerK Pérîsper» 
me , Juss* ) est celte partie de l'amande qui 
forme à cété ou autour de TEmbryon , un corps 
d'un tissu similaire 9 uniformément continu 9 dé- 
nué de vaisseaux séveux et qui n a arec lui nulle 
continuité parencbymale. 

11 est presque toujours blanc ou blancbâtre» 
quelquefob jaunâtre , très-rarement vert com« 
me dans le Guy» 

La couleur blancbe 9 le tissu 9 une épaisseur 
ou grosseur notable 9 la facile séparabilité , favo- 
risent ordinairement sa distinction du Périsper- 
me \ mais assez soavent une extrême ténu! t# 

4 



Digitized 



by Google 



(38) 
«nîc à «ne forte adhérence obscurcit cette dis- 
tinction ; parce qvLelors^VEndosperme forme 
une lame si mince et tellement agglutinée au 
Eérîsperme , qu'on peut la prendre pour la paroi 
interne, de celui-ci. Si la couleur et le tissu, 
qni suffisent sou Yen t au Botaniste exercé » ne 
paroissent pas établir ëyidemment sa présence 
soupçonnée , on peut recourir à d'autres moyens 
de décision. 

L'affinité naturelle ou caractéristique , ce fa/- 
nal du Botaniéte philosophe, doit d abord éclairer 
la difficulté. Ainsi , lorsqu'on sait par la lecture 
ou mieu^ enivre par l'autopsie , qu'une plante 
du même ordre naturel ou du même genre que 
celle >dont on examine la Graine, a uu Embryon 
r^yêtu d'un Endospenne ^ on a droit de pré-» 
finmer Tcxistence de celui-ci dans cette Graine. 
Cette présomption excitant la sagacité en même 
tems qu'elle l'éclairé , peut faire reconnoître 
cet organe dans certains cas où , sans elle , il 
pourroit échapper à l'œil de l'observateur. Si , 
par exemple , on $nAlyse isolément la Graine du 
Daphne Mezerenm ^ on n'en distinguera pas 
l'Endo^perme, que son excessive ténuité et sur- ' 
tout 3on insolite interruption latérale rendent 
d'abord imperceptible ; mais si on la compare 
it d'autres affînesi on apprendra bientôt que V£n^ 
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doépefme j existe évidemment, et quiï Tarîer 
par ^on épaisscui*. Cette double connoissance 
excite non seulement à examiner avec plus de 
soin , mais aussi à rechercher s'il ne seroit pas 
plus visible dans quelc^u espèce du même genre» 
Soumettant à l'analyse la graine du Z>. Laureola^ 
on y découvre facilement un Endocarpe formé 
de deux lames charnues fort épaisses , appliquées 
sur le dos des deux cotylédons , amincies et con<» 
fluentes par les deux bouts. Reportant la vue 
sur la graine du D, Mezereum^ on reconnoit 
bientôt cette même enveloppe autour de sort 
Embryon ; mais si mince qu'on auroit pu , sans 
cette compara rson , la confondre avec le Pé^ 
risperme. 

Mais lorsque cette avantageuse méthode d'à-- 
nalyse comparée ne peut être appliquée à la 
Graine , dans laquelle la présence ou l'absencb 
de l'Endosperme est douteuse 9 on est réduit à 
un examen abstrait , dont le ré sultat est tellement 
important , que l'expression franche du doulp 
seroit préférable à une décisioa sans évidence. 
Il faut d'abord savoir que to^te la difficulté dé 
cet examen consiste dans la fixation de la limite 
interne du Périsperme. Or, on peut reconnoître 
celte limite, 1". p^ir la terminaison brusque du 
parenchyme et des vaisseaux qui sont propres 
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à'cetta enveloppe , a®, par le plan întëpieor de 
Taréole ou de la chalaze , 3**. par l'examen de 
la cavité embryonifère. 

i"". Si une membrane immédiatement appli- 
quée de toutes parts sur Y Embryon , parait com- 
me veineuse ou est tellement mince et définit 
si brusquement le parenchyme du Péri sperme ,. 
qu'on ne peut en déchirer ou retrancher une 
parcelle sans altérer ce parenchyme ou s es vais-^ 
seaux ; si le tiss^ parenchymal vient, sans 
dissemblance notable, s'appliquer lui-même sur 
r£mbryon ^n y adhérant fortement y la limite 
cherchée est, dans ces deux cas, a la surface même^ 
de l'en^bryon , et par conséquent il n'y a |point 
d'Endosperme. 

a**. Cet organe manque également , lorsque 
le derme propre de la chalaze ou son paren-- 
chyme même , touche l'Embryon , et sur-toui 
quand celui-ci en reçoit immédiatement une- 
modification dans sa forme ou sa couleur. 

3**. Enfin , le point le plus difficile de la ques* 
lion , ^dont la solution est plus facilement ob-?^ 
tenue par un long exercice que sûrement indi--- 
quéc par des préceptes) est de fixer la limite 
vraie du Périsperme , dans le cas où la cavité 
ô^nbryonifère est tapissée ou formée par une- 
lame blanche au blanchâtre, plus ou mpins char* 
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mteeCnonacl&érente àrembryon. Si celte lamé 
est tellement liée au parenchyme du Péris perme, 
que les vaisseaux de celui-ci pénètrent au moin»^ 
mie portion de sa face externe, de manière que 
la couleur et la substance n'y soient pas brus- 
quement tranchantes : si , par une section nette, 
on peut y recounoître le changement graduel 
d'un même parenchyme : si la face intime laisse* 
aperceroir des vaisseaux^ sar-tout vers le Hile 
ou la C^alaze , on peut croire que cette lame 
•appartient an Périsperme. Si au contraire cette 
lame ,. étant nettement distincte par sa couleur 
et sa substance homogène dans toute l'épaisseur , 
paroît formée comme par incrustation ; si elle 
n'est pas susceptible par elle-même de rugel- 
ktion superficielle ; en un mot , si elle n'a pas 
les caractères ci-<less^s de là paroi intente dor 
Périsperme, on doit, malgré son adhérence à ce-^ 
ïui-ci et sa ténuité , la considérer comme un vé- 
ritable' Endosperme. 

La présence et l'absence de VEndbsperme 
fournissent deux caractères de genre et d'ordre 
naturels mutuellement répulsifs. Quelques excep^ 
tions excessivement rares ( NeLumbhtm , Cres'^ 
ceniia , Theveiw^ etc» ) n'infirment pas sensible-^ 
ment cette loi. 

II Endosperme est toujours unique, lors même 
qji'il y a pluralité d'Embryons* 
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SU wt troué ou interrompu, le trou ourm-^ 
terruptiou ne répond jamais à rextrémîté co-- 
tylëdonaire de l'Embryon qu'il enyeloppe. 

Sa substance prend assez souTent, sur-tout dans- 
les MoNOCOTYLÉDONÉES , Une teinte et une densité^ 
un peu différentes autour de l'Embryon: quel- 
quefois même cette partie uû peu dissemblable* 
ae sépare facilement du reste. 

Sa cavité embryonifere est toujours unique:- 
a*il y a plusieurs Embryons , ou elle reste simplet 
opmme dans VlÂliium fragrans , ou bien elle se^ 
divise en autant d'anses ou de canaux , toujours* 
çonfluens, qu'il y a d'Embryons» comme dans 
le, Fiscum album. Cette cavité se modèle or- 
dinairement sur la masse de l'Embryon: il est 
très-rare qu'elle en suiye les plis , comme dans 

les ConTOLTVLAOÉJES. 

U Embryon est ce corps qui^ formant en to«^ 
talité ou en partie TÂmande d*une Graine pazv» 
£aite» constitue le rudiment déjà composa d'une 
nouyelle plante. 

L'Embryon qui forme seul to«ite l'amande, 
4tant reyètu imipédiatement de toutes parts par 
le Férisperme , est dit périspermiqMe ( £!..per^ 
^spermicus)\. il est endospermique^JèWesXd^&ot* 
eié à un Endosperme. 

IxKmhvjonE ndospermique est intraire {,tn^ 
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«rariW ) lorsqu'il est enveloppé par- TEndb— , 
sperme ; extraire C extrarius)^ quand il lui est 
extérieurement appliqué. Le premier est beau— 
eoup plus fréquent que le second. 

Sa situation relative à V£ndosperme , modl*- 
Siée p^r sa forme , fournit » par sa constance et 
sa diversité , de très-bons caractères génériques 
et souvent ordinaux. 

Sa forme e^t indépendante de celle de L'Ën?^- 
dosperme. 

Il est toujours glabre: 

La pluralité d*£mbryons est monstrueuse. 

On y distingue extérieuremient deux extré^ 
mités, Vime radiculaîre , l'autre cotrlédonaire* 

L'extrémité radiculaîre de l'Embryon intraire 
k>uche quelquefois immédiatement le Périsper'- 
me ; mais jamais la cotylédonaire ne m'a offert 
ee contact. 

Quelquefois le bout radiculaîre est assez :É)r^ 
tiement agglutiné à l'Ëndosperme , comme on- 
peut l'observer dans plusieurs Monogottlêdo- 
ifÉEs : très^rarement il semble contracter avee 
lui une sorte d'adhérence vasculaire , comuM* 
dans les GortipiRES et les Cycabées. 

Il e$t très-rare <pie l'extrémité radiculaîre 
pénètre immédiatement dans la substance mêm» 
du Périsperme , comme àsâïsYMïppocastanum^ 
vulgare. 
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IfËmhrjon përîspermîque péiit être ott hc^ 
fnoidc f ajant^la même forme que la Graine, 
oû hétérotde , étant différemment conformé. 

C'est par le moyen àts deux extrémités àe 
FEmbryon , qa on détermine ssl direction propre 
et sa direction relative, 

La direction propre de l'Embryon est celle 
de sa masse considérée abstractiyement. Gom^ 
binéo ayec la forme , elle devient en général 
vn beau caractère de genre et souvent même 
d'ordre naturel* Il faut alors négliger les lé* 
gères modifications qui peuvent résulter de celles" 
de la Graine même. 

La direction relative de l'Embryon est sa< 
direction propre comparée à celle du Péricarpe* 
otl de la Graine. La première comparaison établit 
le rapport de direction entre l'extrémité radi^ 
culaire et un des points de la cavité séminifère; 
l'a seconde indique la direction ou la position 
cTe cette extrémité relativement au centre dé la^ 
base de la Graine. 

La direction de l'Embryon relatrte au Pé^ 
rîicarpe, est dite D. péricatpique : celle qui aC- 
rapport a la Graine ,est nommée spermique. 

Yoici aussi quelques épithètes données a l'Em- 
bryon relativement à sa direction.' 
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Embryon* 



ffomotrope »ayanl la 
SiéixLC direction que la 
Graine. 

Onhotropcy idem et 
droit. 

Antîtrope 9 direction 
contraire à celle de la 
Graine. 



jFfi'iéro trône ,.ne suî- 
vaDt pas la direction de 
la Graine. 

Àmphitrope , ayant . 
les deux boni» rappro- 
chés du bile ou tournée 
vers lui 9 etc. 



L*Embryon homotrope ^ celui qui , étant plu» 
ou moins courbe » a son bout radiculaire répon- 
dant au H lie 9 est fréquent : quelques M opioco-»- 

TYLÉDOMEES, dcS SOLANEES , deS RtiBIAG/ES , la 

plupart des Légumineuses, etc. en offrent de6> 
exemples. 

L'Embryon orthotropcp celui qui^ étant droite 
a exactement la même direction que la Graine^ 
est tres-ordinaire : soit que celle-ci soit dressée 
eomme dans la plupart des Monocotyledomées ». 
des RuBiACÉEs, les Composébs , etc. , ou avec in- 
Tcrsion de la Graine 9 comme dans les TyphiméeSi 
les DipsAcÉEs 9 les Ombellifèkes 9 etc.. 

Les exemples d'Embryon aniitrope sontasser 
sares j mais il fournit un excellent caractère 
générique et quelquefois même ordinal. Oi^ 
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peut robserver , i*. dans la Graine ascendante f 
comme celle du Saururus^ qui avec T^^ono- 
getojif forme daûs les MorrocoTYLéDOMEEslen ou- 
▼cl ordre desSAUBXJBiBSydontle Ca bomba ,dif* 
fërent seulement par son Calyce et l'inVerslon 
de la Graine, indiquera la sériation; celle des 
yrais Melamptb âgées : celle du Népenihes ^ dont 
l'Embryon intraire est fendu un peu au delà de 
moitié en deux cotylédons , etc. a^.dansla Graine . 
dressée , comme celle des Thymelees , 3^. dans 
laGraine renversée^ comme celle ànCeratophyl" 
ïum et des Potamophiles , Potamogeton^ Zan- 
nichelLia ^NaiaSf Ruppia , Zostera que je dis* 
fingue des Joncagines , etc ,4*. dans la Graine 
péritrope, telle que celle de plusieurs Ephémebes, 
Commelina , Campelia ou Zannonia de Plw 
mier, Tradescantia , etc. 

L'Embryon hétéroirope dont ni Tune ni l'autre 
de 6ts extrémités ne répond exactement soit 
à la base, soit au sommet de la Graine, n'est 
pas commun. Il rapproche le Samolus des Ana- 
GALLTOEES , daus Icsquclles il est presque géné- 
rai ; il isole Y Ànguiltaria , il distingue bien les 
GBAMinÉÈs des Ctperagébs , dont l'Embryon est 
toujours orthotrope , etc. 

L'Embryon ampliitrope , qui est tellement 
courbé ou réfléchi , qae ses deux bouts se rap^ 



Digitized by VjOOQ IC 



(<7^ 
prochent à peu près ëgalement du Hile , carac- 
térise nettement les .Alismagécs 9 est assez ordi- 
naire dans les Atripligébs et autres ordres voisins, 
les Garyophyllees , les Crucifères » etc. Il rallie 
quelques genres autour du Cissampelos , dont le 
WiU'tiedde de Gœrtner est une espèce; il est 
cemarquabledansr//{/7poc^j'r/7n^/m9 etc. 

La direction përicarpique de l'Embryon offre 
assez souvent des différences notables et môme 
des oppositions dans le même ordre naturel » 
et très-rarcnient dans le même genrC;. Il est 
quelquefois impossible, et souTcnt dirficile de 
l'établir avecjustesse, surtout lorsque les Graines 
sont vaguement dirîgécsdans beaucoup de genres; 
elle n'est pas facilement indicable, sans con<- 
uoissance précisé du point et du mode d'adnexioa 
de la Graine. 

Commj la direction de la Graine doit tou- 
jours être rapportée au Péricarpe , de même 
celle de l'Embryon doit toujours être considérée 
relativement à la Graine. 

T>eux exemples suffiront pour démontrer Tu» 
tilité de ce principr. 

1^ Eu comparant les genres 5//cz«i/ (singulier 
par son ovaire triovulé ) ?Ir^sa 9 Tliesium , etc., 
avec quelque Thym xées , on trouve que ladi- 
rection péricarpiquc de l'Embryon est la même 
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Aans les uns et les antres « c'est-à-dire que FEin* 
htjonj est également Tenyersë. Cependant r£m« 
bryoû des premiers est ortliotrope , et celui des 
féconds est antitrope. 

2*. Chacune des trois loges de l'ovaire du 
genre Hippocastatium contient deux OTules ; 
l'un dressé, l'autre renversé ; chacune des quatre 
loges de celui de XHalesia et autres Styracées 
en renferme quatre également discordant par 
paires. Lorsque les deux ovules du premier et 
un de chaque paire du second ont été fécondés, 
on a dans la même loge deux Graines , dont 
l'Embryon a une direction péricarpique oppo- 
sée ; tandis que sa direction spermique reste tou- 
jours la même. Pareille observation peut être 
facile à2iVL%VArum dr.jcuneulus 9 dont les ovules 
comme lesGraiues sont tantôt dressés, tantôt ren- 
versés dans le même fruit. 

Je vais maintenant vous entretenir de la struc- 
ture de l'Embryon. 

Les parties caractéristiques de l'Embryon sont, 
I*. la Radicule , a*, le Cotylédon simple ou 
multiple , 5\ la Tigelle , 4*. la Gemmule. 

i*** La Radicule {Radicula) forme une des 
extrémités de IXmbryon; elle est toujours simple 
ou unique ,et toujours parfaitement indivise par 
le centre de sa base. 
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2*. Le Cotylédon ( Cotyledo ) étant unique | 
est complètement clos; c'est-à-dire, qu'il n'a 
ni incision ni fente quelconque sur aucun point 
cle sa surface. Lorsqu'il y en a plusieurs ( Cotyle^ 
dones ) ils naissent contigument du môme point , 
c'est-à-dire qu'ils sont exactement opposés oà. 
Ter ti celles. 

3**. La Tigelle ( Caulicuîus ) se confond d'une 
part avec la Radicule dont elle n'est qu'un pro- 
longement , et se termine de l'autre à la base 
de la cavité cotjlédonaire , ou à la scissure 
qui distingue les bases des Cotylédons. 

4^La Gemmule ( Gemmiila ) est le petit corps 
simple ou composé qui naît ou du fond de la 
cayiié cotjlédonaire, qui le renferme étroite- 
ment , ou entre les bases des Cotylédons, par 
lesquels il est cacbé ou environné. I^es premiers 
observateurs la nommèrent Plumule , parce 
qu elle leur parut avoir quelque ressemblance 
avec une petite plume dans les Graines soumises 
alors à leur examen. 

La surface externe de la Radicule du Coty» 
lédon et de la Tigelle qui les unit^ constitue 
celle de l'Enjibryon. 

L'Embryon doit toujours être considéré dan» 
son état de repos ou de réclusion. 

La Germination ne doit ètret sous le rap* 

« 
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port de la «tructure de l'Embryon , qu*un mo jem 
«auxiliaire d!en mieux reeonnoitre telle ou telle 
partie. 

JJaiisetkce et la présence de l'Embryon servent 
de bases aux deux premières grandes divisions 
jles Plantes , lesIivEMBBTONEÈS (Exembryonatœ) 
•i le* iEAiBBxoNÊES {JEmbryonalœ). 

ARTICLE IH. 

DES .INEMBRjIONÉES. 

I. Les Plantes InembryonÊbs ont pour carac« 
tèrele défaut ^Embryon dans les corpuscules qui 
leur tiennent lieu i,e Graines. Ces corpuscules 
n^ont pas de bile et ne sont point revêtus d'un 
tégument intravasculeux ou parencbymateux. 

On les a nommées j4 cotylédon es ; mais ce 
mot me paroît impropre ; parce qu'il ne remplit 
pas toujours exactement lé rôle d'opposition 
qu'on lui a attribué. Il na plus d'ailleurs U 
mènie valeur ^ans ma nouvelle division. 

Tous les Botanistes les connoissent aussi sous 
le nom linnéen'de Crj^ptoçames. Cependant , 
je vous démontre tous les ans » que la nature 
i/a )^as donné à ces Plantes des organes sexuels , 
qui le^ seroient tout à fait inutiles, he préjugé 
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ie laûéeessité des sexes danstouÀ les vëgéffaûiT^ 
a masqué jusqu'à présent la vérité aux plus ha* 
biles obseryateurs ; dir m'oins ceux-ci^ biendif- 
féreRS de leurs parasites , parent à la science 
un tribut de faUs recueillis par Fauto^sie , qui 
doit faire excuser leurs erreirrs. 

Pour TOUS disposer à reconnoitre plus' faci** 
lement ces erreurs , lorsque je traiterai spécia-» 
lement des Plantes Inembryonées , je vais sou- 
mettre à votre méditation quelques remarques 
propres à vous éclairer dan» la recherche de Ist 
vérité, 

1*. Puisque la propagation de certains àni-* 
ifiaxLX peut avoir lieu sans sexes , pourquoi des 
végétaux ne se reprodutroient-ils pas par des 
corpuscules , qui auroient une ialcvdté végéta^ 
tive indépendante de la fécondation?^ 

a**. Ces corpuscules réproductifs , ^Hedvngi 
cet excellent observateuf ,a nommés S porules f 
différent quelquefois tellement les uns des antret 
dans les espèces congénères et les individus 
d'une même espèce « soit par leur forme et leur 
grosseur , soit par leur réceptacle , qu'ils si- 
gnalent déjà par-là leur éloignement de la na-^ 
ture des Graine». 

3°. L'uniformité du plan que la nature suiç 
dansleur formation, depuis les plus grandes Fou-^ 
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«BEES jusqu'aux Chabipignons microscopiques f 
non seulement est admirable , mais elle prouve 
encore leur identité dans toutes les séries et 
l'impossibilité de leur fécondation sexuelle. 

4®. La formation d'un Embryon nécessitant 
seule l'acte de la fécondation, les organes propre» 
a l'exercer ne doirent donc se trouver que dans 
les plantes qui se reproduisent par des Graines* 

5°. Les Sporuies diffèrent des Graines, non 
seulement par leur mode de formation , maif 
encore et surtout par leur défaut d'Embryon. 
Une Sporule parfaite, mise en action par la 
germination , crée ses premiers produits : la 
germination d'une Graine parfaite développe d'a- 
bord les parties préexistantes de son Embryon. 
Les points de germination delà première sont 
vagues : l'Embryon de la seconde en a toujours 
deux déterminés et opposés Tun à Tautre; 

Mais je ne dois pas în'arrêter davantage sur 
ces plantes, qui , étant dépourvues d'Embryon , 
sont en quelque sorte çtrangères au sujet que 
je traite ici. 
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ARTICLE ir. 

DES EMBRYONÉÏlS. 

II. Les .Ptant& Embryon ées- sont celles qui, 
étant pourvues d'organes sexuels, se reproduisent 
par un Embryon. Cet Embryon a reçu de Tac* 
tion réciproque aérienne et momentanée de cet 
oi^anes le principe de vie , que la Sporule tire,, 
immédiatement et pendant tout le temps de sa 
formation , du tissu vasculaire de son réceptacle. 

Je divise les EMBRYONÉis en deux grandes 
séries ; les Endorhizes ( Endorhizw) et les £xor« 
HizBs ( £'xor/ii.&œ ). Voici leur caractère essen-<> 
tiel.. 

Endorhizes : extréinîté radiculaire de rem*»- 
Bryon renfermant » un tubercule radicellaire^ 
(quelquefois plusieurs ) qui en sort par la germi-- 
nation , pour former par son prolongement la^ 
Bacine de la plante naissante. 

ExoRuizEs: extrémité radiculaire de l'Em-- 
Bryoïi devenant elle-même la Racine de la pjaute : 
naissante. 

Jiisqp'a présent les Botanistes ont biasé les^^ 
premières divisions des Végétaux sur lé nom- 
Jjre des Cotylédons.Es ont donc divisé les Plantes^ 

5* 
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sexiferes en Monocotylédonées et DicoTTLt- 
DOnÉES , auxquelles il faut ajouter , avec Tîm- 
mortel Gcertner^ les Poligotylédonées. Si ce 
principe numérique de partition primaire , sé« 
duisant par sa simplicité apparente , et oit tou- 
jours d'accord avec les affinités ordinales , son 
ânciemjeté d^vroit le faire préférer à tout autre- 
Mais on verra par la suite que non seulement 
£1 n a pas cette qualité essentielle , mais encore 
qu'il présente çà et là , dans l'application j de 
grandes difficultés et des incertitudes. 

Le caractère des deux séries que je propose 
paroit immuablement établi par la nature. Sa 
oonstance m'est garantie par de bien nombreuses 
observations. Il est indépendant , i**. delà dis- 
semblance notable des parties qu'en a nommées 
Radicules et Cotylédons y ao» delà variabilité 
de leur nombre ; 3*. des anomalies qu elles peu-» 
Vent offrir. Il admet aussi l'aide des affinités 
eontexturales » dont les Botanistes font plus d'à- 
sage que de l'Embryon, pour rapporter lesPlantes^ 
à leurs divisions primaires. Il a encore sur ce- 
lui Je ces. dernières le double avantage d*<être 
signalé le premier dans la germination com'- 
mençante , et de pouvoir être ressaisi le dernier ^ 
soit immédiatement, soit à l'aide de la gaîue 
cotylédonaire , lorsque la germination a déjà 
obscurci ou oblitéré les Cotylédons. 
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\\ Il €$t évident /par les deux caractère^ 
qaç j'ai tirés ci-dessus de Textrémité radiculaire 
de rEmbryon , que ce qu'on appelle Radicule 
dans certaines plantes est essentiellement dif- 
férent de ce qui porte le même nom dans le» 
autres. Or, la différence àes Cotylédons est né- 
cessairement inhérente à celle des Radicules. ^ 

a**. Ce que )'ai dit des Endorhizbs suffit pour 
faire pressentir que l'admission de plusieiirs Ra 
diculcs dans unEmbryon est erronécLa variation 
du nombre des Cotylédons dans un même ordre 
naturel , dans des espèces congénères et mêm^ 
dans les individus d'une même espèce,. est no- 
toire dans les Cotiiferss. 

5**. Limité de Cotylédon , la pluralité acci* 
dentelle et la soudure des Cotylédons en un sedl 
corps sont des anomalies qui infirment et obscur- 
cissent ça et là le caractère des DicotylÉ* 

nONÉES. 

Toutes ces vérités me paroissent propres à 
faire prévaloir ma nouvelle partition générale 
des végétaux, dans l'esprit encore flexible et 
exempt de prévention de mes îeunes auditeur» 
C'est pourquoi, \e vais tâcher qu'elles reçoivent 
un plus grand joitr, des détails dans lesquels U 
convient que j['entre ^ pour les mettre à portée 
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d^^tadler plus Vilement et plus fructneuremenCt 
lea deux séries des plantes ëmbrtonées^ 

SES ENDORHrzES. 

Les EÏNDORHiZES sont les rraîs Monogottlé-^* 
DONÊES des auteurs fondamentaux. Plusieurs Bo- 
tanograplies ont écrit sur ces plantes , sans se 
donner lia peine d'examiner l'Embryon , sur lc«- 
quel ils tondoientleur dénomination. Cependant^ 
sa structure pouvoit leur offrir un caractère dif- 
férentiel moins équivoque que celui qu'on peut 
tirer de la contextureMes autres parties. ^ 

Je ne puis m'empécher de vous témoigner 
ma surprise de ce que , depuis plusieurs années- 
que je démontre ici publiquement la structure 
singulière de l'Embryon monocotylédoné , per- 
sonne, que je sacHe, ne m'ait encofre.ravi la prio-^ 
rite de mes découvertes sur cet objet. Leur pà« 
blication auroit été utile à la science, et ce mo- 
tif, qui m'a déjà consolé de plus d'un larcin et 
de plus d'une perte d'antériorité , auroît encore 
modéré mes regrets. Cependant, sacbant com- 
hioai les bommes sont naturellement attachés > 
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k des principes quî étayent leurs ëcrits el leur 
gloire 9 j'ai fonde principalement sur la jeu- 
nesse studieuse qui m'ëcoute , l'espoir de Toîr 
un jour fructifier dans son sein les observations 
nouvelles que j'y verse annuellement. C'est en- 
core cet espoir qui me porte k vous exposer de 
nouveau et avec quelques augmentations , celles 
qui concernent TEmbryon des Endorhizès. 

L'Embryon des Endorhizes est divisé par ses 
deux extrémités radiculaire et cotylédonaîre , 
et il ne présente entre elles aucuse scissure la- 
térale. Distinguer ces extrémités, est souvent 
une chose trës-dif ficile ; aussi l'excellent ou- 
vrage de Gœrtner offre-t-il quelques erreurs à 
cet égard , dans les Aroïdées , les Typhinées , 
le ZanîcheUia ^ le Triglochin^ etc. Il falloît 
'même que cet illustre auteur ei\t une grande 
sagacité pour ne pas commettre plus de mé- 
prises; puisqu'il dénommait la Radicule elle Co- 
tylédon sans le secours de la dissection. Cepen- 
dant , sans celle-ci , cette dénomination est pres- 
que toujours incertaine. Celle vérité paroît avoir 
été connue de ce grand carpologis te, puisqu'il 
8*est souvent borné à indiquer la position absolue 
de l'Embryon. 

La distinction de la Radicule et du Cotylédon 
est drautant plus îm portante i qu'elle sert de base 
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à la direction spermique de l'Embryon. San^ 
cette distinction , on seroit ^ivë non seulement 
'du caractère excellent que cette direction four- 
nit , mais encore du moyen de décrire ces deux 
parties. 

Examinons en général la structure interne de 
l'Embryon des ëmdorhizes , afin de parvenir a 
distinguer et dénommer avec plus de certitude 
ses deux extrémités. 

L'extrémité radiculaîre renferme intérieure- 
ment un tubercule qui, p|ir la germination, perce 
celle-ci pour la prolonger en rudiment de Racine 
que )e nomme Radicelle. Souvent ce tubercule 
ne peut être que difficilement discerné de son 
enveloppe. QueTquefofs contre le tubercule prin- 
cipal , on en trouve quelques autres' plus petits ^ 
qui tantôt &ont contenus dans la même enve- 
loppe , tantôt naissent de divers points du bas- 
de la Tigelle. 

Cette pluralité de tubercules radioulaires se 
rencontre dans plusieurs ordres des Emdobhizes ^ 
mais principalement dans certains genres de 
celui des GRAMirriss, tels que ^yena fHordeum , 
Secale[f Trliicum^ Coix ^ Zea (q^ui quelquefois 
n*^en a qu'un) , etc. Jusqu'ici quelques Botanistes 
célèbres, et leurs copistes ont regardé ces tuber- 
cules comme autant de Radicules 9 et ils. ont 
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attribue à ces genres un Embryon a plusieurs 
Radicules. Mais , il faut diss'iquer rextrémité 
radiculaire , ou le bas de la Tigelle , pour Irou- 
Ter ces tubercules, qui y sont d'abord renfer- 
més , et alors celle-là ne forme plus elle-même 
la Radicule ou n en fait plus partie. Si l'extré- 
mité radiculaire de l'Embryon endorhîze n'est 
pas elle-même la Badicule , l'extrémité cotylé- 
donaire ne pourra pas être regardée comme le 
Cotylédon : il faudra la disséquer aussi , et alors 
on trouvera quelle renferme quelquefois plu- 
sieurs mdimens de feuilles, comme l'autre re- 
cèle plusieurs rudimens de Racine. Je ne croîs 
pas devoir m'étendre davantage , pour faire sen- 
tir que cette manière analytique dedénommer 
les parties de TEmbryon endorbize ou mono- 
eotylédoné seroit erronée* 

Comme la connoissance d'une des extrémités 
donn^ celle de l'autre , il sufBt d*en reconnoitre 
«ne seule pour les dénommer toutes deux. Or 9 
on ne tardera pas à s^appercevoir que la coty- - 
lédonaire est meilleure indicatrice que la ra- 
diculaire. 

L'c^xtrémité cotylédonaire ou le Cotylédon 
est ordinairement presqu entièrement solide « 
«'ayant intérieurement qu'uHje petite cavité ba» 
iB^laire, qui renfera^ie étroitem^ent k Gemmule^ 
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Tantôt celle cavité occupe le mUIeu ou Taxe; 
tantôt elle est plus proche d'un des bords ou 
côtés, et dans ce dernier cas, elle s'incline or- 
dinairement vers le côte qu'elle avoisine. Dans 
quelques ordres, tels que les Cypéeacées , les 
Graminées , etc. le Cotylédon est iistuleux. dans 
une bonne partie de sa longueur ; c'cst-h-dire 
proportionnellement plus creux, que dans les 
autres. 

C'est par la coupe longitudinale de rEm- 
bryon , qu'on découvre le plus facilement cette 
cavité gemmullfere. La Gemmule y est fixée 
par sa base qui regarde la Radicule : elle est 
libre du reste. C'est celte extrémité libre qu'il 
faut d'abord rechercher , puisque sa direction 
indique celle de l'Embryon relativement à la 
Graine , et fait reconnoitre le Cotylédon et par 
conséquent la Radicule. 

L'Embryon ^^% Endorhizes est très-rarement 
périspermiquc ou privé d'Ëndospefme. Je n'ai 
encore vu celui-ci que dans les NelumhUtm ^ 
Hydrocharis , Alismaqées , Potamophilbs , Jon- 
CAGiNES : selon une note que M. Richard vient 
de me communiquer , il faut rapprocher de ces 
deux derniers ordres le genre Lilçea de M* 
Sonpbnd^ei probablement aussi VHydrogetoti 
de M. Persoon. . 
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L^£mbryôn endorhîze est donc inrJînsdrefnseffik 
endos ptnnique et presque toujours intraire : je 
De le connois ew traire que dans les SAVRURéss et 
le Cabomba* 

Dans le Musa , les ZiNGiséRACÉss , les Epeé* 
HÈRES , etc. la Radicule estembokëe «dans une 
saillie creuse du Périsperme , et die y est enye- 
loppée par tin prolongement très-mince et men*- 
bvaniforme de l'Endosperme. L exsîccation ren» 
clant ce prolongement difficile à appercevoîr 9 
il faut prendre garde alors de se tromper ch 
regardant le trou de' l'endosperme , qui contient 
^ la Radicule , comme formé seulement par le 
périsperme. 

Lorsqu'une des deux extrémités de l'Embryon 
endospermique est manifestement plus yoisine 
du Périsperme , c'est celte extrémité qui est la 
radiculaire . Si cette loi, à laquelle je ne con- 
noïs pas encore d exception , conserve sa gé^- 
ralité^ elle pourra assez souvent suppléer à la 
dissection. 

L'Embryon est le plus ordinairement droit î 
îl peut être diversement conrbé ou fléchi ;mais 
il n'est jamais plissé. 

Ses deux extrémités, sont assez souvent con- 
formes l'une à l'autre. -Leur dénomination ne 
peut se déduire m de leur dissemblance ex-» 
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téri«ttre, ni ^k conformité des divers Eni" 
bryons.he.Caèorjiba ^ les Ephémères , etc. ont 
juu EmjïryoB fongilliforme à peu près comme 
celui du Musa 9 des Zi:vGiB£BAG£Es,'etc.: dans 
les premières , c'est rextrémité radiculaire qui 
«st la pliis grosse ou la plus large ; le contraire 
a lieu dans les secondes, Sourent le Cotylédon 
^st plus étroit que la Hadicule ; dans le Diosco^ 
jcea^ il est trèsnlilaté et extrêmement aminci» 

§. II. 

DU VITELLUS. 

L'Embryon de quelques Endôrhizes a une 

structure si notablement différente de celle que 

je viens de vous exposer, que le grand Carpo- 

logiste lui a attribué une partie de plus qu'aux 

autres. Dans*'rexamen que je vais faire du pré* 

jtcSdu Fitellus de Gœrther^ je procéderai , pour 

plus de clarté, de l'Embryon nieUiJbre le plus 

simple à celui qui est le plus composé. Je vais 

tâcber d'applanir les difficultés que son analyse 

pourroit offrir aux jeunes botanistes qui m'é» 

coûtent^ 

J'éliminerai d'abord de cet article important 
Jbes ^aiBÉaA££ES , dans le^elles le Fitêllus 
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fi*e$t rien autre chose qu'âne portion centrale' 
endurcie de la matière propre de TEndosperine. 
J'écarterai également le Zamia , qui appartient 

au:iL ËXORHIZES. 

L'Embryon yitellifere est ou P érispermique f 
comme dans les genres , i"*. /î uppiafO!*. Hy 
drocliarisj o*. Zostera •i^^^cLiimJ^i'^';^^ : ô^ ^„^ 
àosperniiquefComxae dans 5**. le Nymphozan^ 
4hus i 6^4 le Nymphœa ^ 'f. les Gbamïnées. 

1*. Celui du Ruppîa est formé par un gros 
corps oToïde-globuleux , blanc , amygdalln , en- 
tièrement solide ; dont Textréfflité supérieure i 
comme tronquée obliquement et un peu concave^ . 
donne naissance à un petit filet cylindroïde et 
brusquement incliné yers le point d'attaebe de 
la Graine. La substance de ces deux corps esl 
tellement continue , que le petit n'est manifes- 
tement qu'un prolongement du^os. EncoupanC 
longitudinalement le cylindroïde , on y trourc 
intérieurement^ un peu an-dessus de son origine , 
vers sa courbure et du coté opposé à l'incli- 
naison , une cavité excessivement petite. Celle-^ 
ci renferme un corpuscule conoïde comprimé ^ 
dont l'extrémité libre, est dirigée vers celle du 
cylindroïde. 

En se rappelant ce que j'ai dit plus haut , on 
reconnoUra aisément que ce corpuscule est la 
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Gemmule i que le cylindroïde qui la renferme 
est le Cotylédon , cl que le gros corps , nommé 
Fùellus par Çœrtnerj, est véritablement la Radi" 
cu/e extraordinai rement grosse. 

20. La Graine de ÏHydrocliaris , dépouillée 
^ son Périsperme qui est formé par de nom* 
^^i)reTne5 vésicules cyUndracées soudées par leurs 
l)ases , présente' une Apiande orée , comme en- 
tièrement solide. En pareourant avec un œil at- 
tentif la surface de celle-ci , on parvient , mais 
difticilement , à découvrir sur un de ses côtés , 
Ters le milieu de sa longueur , un très-petit troa 
pénétrant transversalement presque jusqu'au xîèn*- 
tre de rAmande. Du fond de ce trou naît un 
corpuscule oblong , qui le remplit et en bouche 
ëi, exactement l'orifice par son extrémité , que 
celle-ci n'interrompt point le plan de la surface 
totale. 

Ce corpuscule est le Cotylédon ^ enfoncé en 
manière de coin dans le corps de la ^Radicule f 
qui , comme dans le premier genre , constitue 
presque toute l'Amande. 

De ces deux exemples de gros corps radicu- 
laires en masse indivise,je passe aux plantes, dans 
lesquelles il est comme bivalve, les deux valves 
contenant le reste de l'Embryon. 

5**. L'Amande du Zostera est oblongue-ovée. 
et offre à son bout supérieur une concavité 
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itans laquelle est reça un tubercule basllalre du 
Përisperme. Elle est fendue environ jusqu'à l'axe 
dans toute la longueur de sa face postérieure. 
Du milieu du fond de cette fente , à peu près 
Ters le centre de la masse totale , naît un cor- 
opuscule comme filaincntiforme ,qui , descendant 
avec arcuationversle sommet infère de l'Amande, 
remonte par une flexion subite vers la base su- 
père de celle-ci , en suivant les bords de la fente , 
entre lesquels il est en partie vicible. Ce cor- 
puscule disséqué présente à sa flexion même 
une cavité interne aplatie , et plus voisine de 
la face externe dont elle suit parallèlement la 
courbure. Cette cavité renferme une Gemmule 
beaucoup plus courte qu elle , ( ce qui est rare ) , 
largement ligulée , arrondie^ obtuse , dont la base 
flxe regarde celle du corpuscule. 

Déjà éclairés par les descriptions précédentes^ 
vous n'hésiterez pas k regarder comme Radicule 
le corps amjgdalaire fendu , qu'on a nommé 
Fitellus: TOUS reconnoilrez aisément la TigelU 
dans la partie descendante du corpuscule jus- 
qu'à la cavité gemmnlifcre, et le Cotjléd ^ âana* 
le reste. 

4**« Le genre NelumbUim (t) n est pa» moina« 

(i) Je viens d'apprendre de M. Correa , qne ce sarant 
distingué y auqiiel la Carpolooic doit plusieurs vuetv 
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sÎDgtxîIer par la structure , encore imparfaite- 
ment connue, de son Embryon que par d'autres 
caractères qui lui sont particuliers. 

L Amande duNelumbo est oourtement ovoïde 
oasphéroïdale , terminée infërieurement par une 
aréole comme un peu n^amîUaire , d'une snbs^^ 
tance amygdaline dure , blanche. Elle est fen-« 
due dans presque toute sa longueur en deux lobes 
égaux,, courtement soudés par leuç extrémité 
supérieure ei^une base commune , qui est aussi 
celle de l'Amande renversée. E^ntre ces deux 
lobes, dont la face interne est légèrement con- 
cave dans son milieu , est contenu un corps 
comme suspendu au centre de leur base com- 
mune, et presqu aussi long qu'eux, mais beau- 
coup plus étroit. Ce corps est d'abord complè- 
tement enveloppé par une espèce de sac men- 
braneux, qui , comme lui , tire son origine -de 
la base commune des lobes. Cette enveloppe est 
extrêmement mince, blanchâtre, pulpeusie par 
humectation , et tellement friable par l'exsicca^ 
tion 9 qu'on ne la trouve presque jamais entière 
dans Ips graines sèches. Le corps l[Ur'elle ren* 

nonvelles et iôtéressantes , a reconnu^ le premier la^ 
Radicale de ce genre dans la partie que Gœrtner a 
Bommée [Fîtellus* (Note transmise ^ar M. Richard, )- 
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ferme est vert , tout parsemé de petits porat 
superficiels ,• sa partie inférieure est un petit 
tronc cylindrique : la supérieure , plus longue^ 
plus grosse et comnie bifurquée , est formée par 
deux rudimens de feuilles fort inégaux. Le pé»- 
tiole du plus grand s'infléchit brusquement , de 
sorte que le sommet de son disque foliaire est 
rapproché de l'angle de la bifurcation ; le plut 
petit, rarement dressé, se courbe ordinairement 
de manière à rapprocher aussi son disque de 
,8a base interne. Chaque disque foliaire est fixé 
à son pétiole à peu près par le milieu du dos , 
fusiforme et roulé en dedans par ses deux bords* 
La base interne- du grand pétiole est nue : celle 
du petit porte un bouton ovoïde , formé par une 
gaine fendue d'ud coté , et remplie par un très- 
petit rudiment de feuille, pareillement gemmi^ 
fère.^ 

Dénommons maintenant les diverses parties 
de l'Amande que. nous venons d'analyser. 

Cette Amande est un Embryon renversé ; là 
Radicule , au lieu d'être simplement fendue d'un 
eâte comme dans le genre précédent, est prof on «^ 
dément bipartie : le Cotylédon forme l'enve- 
loppe sacoiforme du corps vert , qui. lui-même 
est la Gemmule. 

2|^Les espèces de Nymphœa à fleurs jaunes 
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me paraissent devoir constitaer un genre que 
je nomme provisoirement Nymphosanthus; il 
est earactérisë principalement parla persistence 
du Calyce , la forme de ce qu'on appelle Pé- 
tales , l'insertion hypogjnique des Etamines» etc. 

L'Amande de ce genre est un ovoïde oblong , 
wi peu aminci par son bout ordinairement su- 
périeur, qui indique sa base^ x^omme aussi celle 
de là Graine. Il est blanc , charnu , farineux et 
friable par exsiccation^ A sa base même est 
situé [un très-petit sphéroïde de même couleur » 
dont la face supérieure convcxiuscule e&temboi-. 
tée dans le corps farineux , et l'inférieure, cour- 
tement turbinéc, est immédiatement recouverte 
par le Périsperme. Ce sphéroïde est une enve- 
loppe mince , charnue , continue de toutes parts 
-et exactement remplie par un petit corps blanc ,. 
également conformé , qui ne contracte avec elle 
aucune adhérence. Celui-ci est profondément 
fendu en deux lobes égaux , charnus , épais , entre 
lesquels est contenu un corpuscule verdâtrepâle , 
naissant de leur base commune , ovale lenticu- 
laire : sur un de ses deux bords est une très* 
petite denticule, vers laquelle est située intérieur 
remçnt une Gemmule presqn imperceptible^ 

L'ovoïde farineux, qui constitue presque toute 
r Amande , est ÏEndosperme ^ dont une fiJ§^^ 
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^Lasîlaire^ ei^ changeant un peu de nature, a 
formé l'enveloppe du sphéroïde. Le petit corps 
qui y est contenu est V Embryon y dont la /la- 
dicuie bipartie, eomme dans le genre précé- 
dent , renferme de même le Cotylédon y qui 
ici est lenticulaire et presqu entièrement solide. 
6**. Le genre Nymphœa , dont l'insertion des 
Pétale» ? et des Etamines est pleurogynique y 
ne diffère du prêchent >^ant à son Amande , 
que par la dépression notable du sphéroïde eiqr 
br jonifère , dont la longueur est moindre que 
la largeur. Je ne connois encore » parmi les 
ExoEHizES , qu'un seul exemple de cette insertion 
dans le genre Parnassia. 

']'*, L'analyse botanique de la Graine des 6ba- 
KiNÉES mérite d'autant plus de fixer yotre atten- . 
tion , qu'elle est très-difficile et que les meilleurs 
écrits ne tous offriroient sur ce point que des 
notions incomplètes et en partie infidèles. Cette 
dernière assertion tous surprend. Quoi 9 direz* 
TOUS, la Graine des Céréales ^ aussi commune 
qu'intéressante par son utilité , n est pas encore 
bien connue des Botanistes ! Rappelez-vous que 
les progrès d'une science sont nécessairement 
successifs, et au lien de critiquer des efforts 
louables , ajoutoas-y les nôtres. 

La Graine des Ghamikées offre sur sa face 
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dorsale , celle qui est tournée en deliors iet 
la valve qui la contient immédiatement , une 
aréole basilaire plus ou moins distincte, plus 
oumoins prolongée et rarement jusqu'au sommet: 
celle-ci indique la place de l'Embryon. Si on 
enlève la partie du Péricarpe ou du Périspermc 
( car celui-ci est bien distinct dans plusieurs» 
genres) qui couvre cette aréole. OStoét a dé- 
couvert un petit corps cylindro'ide , comme 
contenu par les bords d'un corps concave, au- 
quel il est fixé par le dos, ses deux extrémités 
étant libres. Ce dernier est adossé obliquement 
i un corps farineu:^ , dans lequel il enfonce plus 
oumoins sa face postérieure, qui est toujours 
plus épaisse et comme bossue vers le point d'at- 
iacbe du cylindroïde. Ce corps farineux, au- 
quel le Périsperme est fortement adhérent , est 
l'Endospermc , qui constitue la majorité de l'A- 
mande 

Dans l'admirable et immortel ouvrage des 
Ordres wATunEr^ , mine précieuse que certains 
écrivâns exploitent plus à leur profit qu'à celyi 
de la science , le corps concave est désigné 
comme Cotylédon, Gœrtner Ta nommé FheUus 
' scutelliformis , ou simplement scutrl/uw^ et il a 
pris le cylindre ide pour la toulité de l'Em- 
bryon, 
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SI on coupe,. avec un ÎDStrument trës-tran« 
chant , une Graine convenablement humectée 
mais non germante, selon salongucur , et par le 
milieu de l'aréole , on voit , i°. que la substance 
da cylindroïde , vers son adnexion , est parfai- 
tement continue à. celle du corps coftcave; a**« 
que le bord intérieur de celui-ci recouvre , sans 
interruption, les deux bouts et la face du cylin« 
droide : 5**. que ce bord est lui-même recouvert 
par un prolongement excessivement mince de 
la matière superficielle de V Endosperme ; que le 
tégument péricarpique ou^périspermique adhère 
avec une grande ténacité. 

Si , éclairé par cette coupe longitudinale , on 
procède avec l'adresse et le soin convenables à 
l'excoriation de l'aréole d'une Graine humectée t 
on enlève seulement et nécessairement avec le 
tégument la lame endos permique, et on voit 
que la cavité renfermant le cylindj'oïde est com- 
plètement close par une lame mince ,' formée 
par la rencontre et la soudure des deux bords 
du corps concave. -^ 

On peut donc conclure des observations faites 
dans ces deux opérations , i°. que les deux corps 
concave etxcylindroïde n'en forment qu'un seul, 
qui esiV Embryon; i^.qae l'Embryon n'est pas 
seuLemeUt appliqué à l'Ëndosperme ^ mais que 
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eelui-ci Tenveloppe emîërement , en i^yêlàbl 
^ face intérieure djine lame difficile h apper* 
cevoir à cause de son extrême ténuité. Ce der- 
nier fait est clairement confirmé par certains 
genres , tels que Avtna., Hordeum\ etc. dans 
lesquels la partie postériettre radiculaire de 
rEmbtyon forme supérieurement un prolonge- 
tnent considérable » qai,mont|Lnt parallèlement 
i la face embryonifère de TEndosperme , est 
complètement environné par la matière fari- 
neuse de celui-ci. * 

Examinons maintenant la struelure sii»galière 
de FEmbryon» Le prétendn Fiteliui est le corps 
de la /{a^i/cwZe ,dont les deux bords , envelop- 
pant , comme dans les genres précédens, le reste 
de l'Embryon , sont soudés au lieu d'être con- 
iigus. Le point par lequel le cylindroïde est 
âttacbé au corps radiculaire est la base de la 
Tigellez l'extrémrté inférieure dejce même cy- 
lindroïde est une protubérance latérale de la 
Tigelie^ qui renferme un ou plusieurs tubercules 
radiculaires : son extrémité supérie4ire est ua 
prolongement oblique de cette Tigelle , lequel 
est composé 4e plusieurs lames conoïdales em-> 
bohées les unes dans les autres , et dont Veiiy 
ftérieure » plus épaisse» est le Cotylédon, 

)e yiens de TOMsexposer quelqu^es faits relAtift 
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aai Embryons .regardés comme f^itelUfères* 
Mais, les faits ne sont qae les matëriaux de la 
science : leur donner une forme convenable et 
ks rapprocher par l'analogie , c'est les préparer 
à la conslructîon : les lier entr'enx , c'est cons» 
truire« On n'opère .donc effectivement Téléva- 
tion fondamentale ou philosophique d'une 
science 9 qu'en coordonnant des faits préparés 
d'une manière convenable au bntqu'on se propose. 
Nous venons d'en préparer ; tâchons ^onc de 
les lier, puisque c'est le seul mDyen de con- 
tribuer a l'avancement réel de la Botanique. 

Quoique le nom cdn&paratîf de Viiellu^ n'ait 
pas ici une juste application , il faut cependant 
convenir que son immortel auteur n*es# pas 
irès-blamable de l'avoir introduit. iXoo^eulement 
il a donné parla une preuve de sa sagacité , mais 
encore il a bien mérité de la science, en si- 
gnalant au\ Botanistes une structure extraordi- 
naire de rEmbryon endorhize. J'examinerai 
^ â'abord celle-ci sous le rapport de la grosseur 
de la Radicule. 

Rappelons-nons que c'est toujours de la na- 
ture même, qu'il fout emprunter la lumière 
dont on a besoin pour reconnoître l'analogie 
de ses productions , sous les divers masques dont 
il^tti plait delà couvrir. Nous trouverons alors 

7 
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^d'elle a p'ëparé l'œil de roLserralciir a tti 
excessif grossissement de la Radicule, en le 
' graduant dans di vers Embryons endorhizes. Cette 
gradation est assez bien * exprimée par ceux 
ûe quelques Palmiers , desSAUBVRÉES , des Epbiê- 
HÈRES , du Cabomba , etc. y elle a même voulu 
4^e certainesExoRiuzES contribuassent àFéclairer 
(Sï^r ce point ; puisque les genres Lecyihis et 
Pekea ont yxa Embryon , d©nt k Radicule 
«norme constitue , comme dans le Ruppîa ,.pres« 
jque toute l'Amande de leur graine. (Une note 
transmise pajr M- Richard » m'indique " qu'on 
]pourra pent-être ajouVer a ces deux genres le 
JBertholetîa4fiM, Bonpiand*) On entrevoit une 
iébaq^e de ce grossissement dans les genres 
ZanichelLia f Poiamogeton et Naîas^ La gros-- 
^enr de leur Badicule excède peu , si ce n'est 
yers le bout , celle du Ck>tylëdon ; mais la situa* 
tion de la Gemmule , vers le milieu longitudinal , 
pu près du bout supérieur de l'Embryon , donne 
^ la Radicule une longueur extraordinaire dans 
lesEimoRHiZES, et qui compense la grosseur* 

Aprèis avoir esquissé la cbaine qui rattache 
X^mhx^onànRuppia auxautres eodorbizes, com.*^ 
parons enlr'eux ceux 4e ce genre, de XHydror» 
charis et du Zostera, Quoique le corpuscule 
pTUg4coïde qui Qait du corps' r^diculak^ soit 
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(55) 
en partie formé par lar Tigelle i pour plus &fS 
brièveié » je le nommerai simplement Coty' 
lédon^ 

Le Cotylédon du Ruppia est couthé dams untf 
légère fossette aplcilaire de la Radicule t ui> 
Irott latéral reçoit celui de Y Hydroçharis : une 
fente longitudinale contient entre ses boi*dsrap«' 
prockés celui àvL Zostera. Ainsi, la différence 
la plus notable entre les Embryons des deux^ 
derniers genres , est celle d'un trou latéral ^ 
une fente longitudinale. La délitescence du Cot^'* 
lédon à9im IsL Radicule -peBt donc être regardée? 
comme graduelle. Il est presqu entièrement vi-' 
nble dans le Ruppia : on n'en Toit que le bout 
dans VHydrocharis : l'hiatus inférieur de la fente 
àuZostera en laisse entreyoir une partie. Passon» 
maintenant aux Embryons^i dont le Gotylédoi» 
est complètement caché dans la Radicule. 

En faisant abstraction des caractères tîym*^ 
pho'idaux du Nelumhium , en prenant son récep-» 
taclepîstillifèrepour une sorte deSpadice alvéolé^ 
et en comparant son Embryon à celui du Zos^ 
tera , ne seroit-on pas tenté de le regarde? 
comme presqu intermédiaire entre ce genre et 
le Nymphœa ? Un genre à découvrir pourra 
peut-être un jour nuancer ce râf^irochement '^ 
qui, pour être bi^usque, ne nue paroitpas fopt 
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Ipîp de la vërhë. Le point central de la Wst 
radiculaire d'un Embryon eit à rextrémité in- 
férieure de l'axe prolongé desa Tigelle. Ce point» 
pour le Zosiera , est celui de la face extefne 
du corps radiculaîre qui répond à Torigine de 
la Tigelle. En posant ce corps sur ce point , 
sa fente deirient apicilaire et il ressemble 
Alors à celui du Nelumbium , qui » hormis la 
forme, n'en diffère plusquc par une partition plus 
profonde. Ce genre offre cependant deux par- 
ticularités remarquables dans son Cotylédon 
et sa Gemmule. Le premier ^ que son extrême 
ténuité et sur^tout sa fragilité ont fait mécon- 
noitre ^ n'admet de compai aison exacte avec 
aucun autre qui me soit connu: celui des Gra« 
ifiNÉcs en est peut-être le plus Toisin. La se- 
tonde 9 qui simule une germination intracoty- 
IcJonairc , diffère encore de toutes celles des 
EifDORHizfis connues par la flexion des rudimens 
foliaires. 

La pluralité de pistils du Nelumbium établit 
nne diiférence vraiment étonnante entre lui et 
le Nymphœa. Leur intervalle est agrandi par 
TEndoSperme de celui-ci : il est diminué par 
la conformité de leurs Embryons : un genre 
caché dans quelque coin du monde le comblera. 
Pour être conséquent dans ses principes, G(èn^ 
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•rer, qaî aroil nommé FUelluf Tespcee d'en.. 
Tdoppe endospermique de TEmbryon des Z//2-- 
gibéracées , aurort dCi donner le même nom 
au petit sac sphëroïdal qui renferme celui du 
N.rmphœà, A la yérité celui-ci est bien plu» 
distinct du corps dé l'Endosperme ; mais il eu: 
hà.\ certainement partie , comme on petit s'en 
assurer en l'examinant à diverses' époques de sa 
formation. La destruction des erreurs par les 
feits étant le seul genre de triomphe utile à lai 
science , je ne m'arrêterai pas à critiquer ceux 
qui, entraînés par des apparences bien faites 
pour tromper, ont assigné au ISymphœa una 
place parmi les Exorhues dicotylédonées. 

Lorsque , étant à Cayenne, j'examinai pour 
la première fois l'amande du» Pekea Butyrosa % 
je fus d'aboinl étonné de ne tFouyer aucune in* 
terruption sur sa surface, ni aucune cavité dans 
sa coupe soit transversale, soit longitudinale. Je 
soumis aussitôt a l'examen c^Ue au Pekea tuber'* 
eutosûf que Gcertner a très-bien décrite sous 
le nom de HhizoboUtsl Celle-ci m'ay^nt offert 
sa TigeUe eoucbée ^ ainsi que les deux petits 
Cotylédons terminaux , dans une rainure supers 
ficielle , j'incisai légèrement l'autre à l'endron. 
correspondant ,et-je découvrir uneTigelle sen^ 
blablci mais entièrement incluse dans la suhs^» 
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tance radiculaire. Le rapport entre TAmande. 
du P, tuberculosa et celle du Ruppia est frap- 
pant; si on compare celle do P. Butyrosa à 
l^Ëmbryon des Gium iniBS , on sera moins sur- 
pris de la elôtitre complète de la cavité radi- 
cnlaire de celui-ci. Ces deux comparaisons conr 
firment aussi la dénomination de Radicule que 
)ai substituée à ceUe de Fitellus* 

En donnant à l'Embryon des- GkaminébS' la 
position que j'ai indiquée pour celui du Zostera^ 
e'est-h-dire en le plaçant sur la bosse dorsale 
du corps radiculaire^ qui est Traiment sa base^ 
on Toit qu^ la Tigelie > qui est extrêmement 
courte» et le Cotylédon^ prennent brusquemen t 
une direction transrersale. Cette direction^étant 
l peu près la ménke que dans le Zosiera , doit 
moins surprendre que la saillie ti|;ellaire di- 
rigée en sens contraire. Celle-ci » qui est propre 
aux GRJtmméE»» sinuile tellement l'extrémité 
.radiculaire de l'Embryon eadorhiie ordinaire , 
que les Botanistes l'ont regardée comme telle*. 
M ab cette saillie nest réellement qu'une bosse 
latérale de la base de la Tigelie ^qui contient un à 
trois tubercoles radîcellaires. La nature ^ qui fa- 
vorise toujours ses feélés scrutateurs^ fournit elle- 
même la preuve de cette assertion. En effet 
dana certaines Gjiixikébs la base de la Tigelie 
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offre sur diyers f oints de son contour plusieart 
autres bossettes» qui , renfermant aussi un petit 
tubercule radicellaire , ne différent de la bosse 
principale que par leur petitesse. Souvent aussL 
ces bossettes ne se manifestent queparuQcomr* 
mencement de germination. 

Le Cotylédon des GiiAMizfiâBS , ëtant à peu 
près 9 comme dans les CTpéRAcée^yUn conoïde 
creux , renferme plusieurs rudimens de feuilles^ 
roulés les uns dans les autres. Mais cette con*- 
Tolation n'a pas ordinairement lieu dans les 
secondes , qui d'ailleurs s'en distinguent essen- 
tiellement par leur Embryon orthotrope , axile ,, 
presque basllaire , et à Radicule simple. 

Je cr^is tous avoir suffisamment démontré 
que la stk'ucture des embryons dits vitelliffères ^ 
ne diffère essentiellement de celle des autres 
endorhizes, que par le gro» corps que j'ai nomme 
Radicule. Si on repousse cette dénomination^, 
il faudra au^si refuser de reconnoitre l'autre 
extrémité de l'Embryon pour le Coirlédont 
alors l'Embryon des Ëndorhizes cessera d'être* 
comparable à celui Exoabubs, 
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G E R M 1 N A T I O K 

DES ENDORHIZES. 

Désirant rendre ma leçon sur les Em90ibises 
aussi frudlueuse que possible pour yotEe instruc- 
tion, je ne sa ut ois la terminer sans tous dî^e 
quelques mots sur leur germination. Je dis quel^ 
ques mots « parce que , deTant traiter ailleurs 
de la Germination en général , je me boc- 
Berai ici à énoncer les signes principaux qui 
caractérisent celle des plantes dont nous Tenons 
de nous occuper*. 

On appelle Germination la première action 
spontanée , par laquelle un corps végétal , nar 
turellement isolé de celui qui la produit , in*- 
dique^ son premier degré d'accroissement et sa 
tendance à devenir lui-même une plante. On 
pourroit peut-être aussi Yajf^eler Plant ulau'on.f 
puisque la formation et le déTeloppemenr d'une 
Plantnle en est le résultat». 

Les Embryons endorhizes éprouvent généra- 
lement moins de changement dans la germina^ 
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lion que lea ezorhîzes : ce qui est d(k princi- 
palement à leur fréquente uniformité de struc- 
ture et à leur rectitude presque générale. 

Ordinairement la Radicule saillit la premier^ 
hors du Périsperme ou du Péricarpe : son bout 
se déchire ou s'ouyre pour laisser sortir le tu- 
hercule radicellaire. Si l'émission de celui-ci 
se fait sans prolongement notable de la radicule^ 
le limbe de l'ouTcr turc radîculaire est très-court , 
et forme comme un petit bourrelet autour de 
k base de la Radicelle , ou une sorte de petit 
collet ou disque plus ou moins épanoui. Si la 
Radicule s'allopge avant de s'ouvrir par le bont^ 
elle forme alors une gaine plus ou moins longue » 
qui euTcloppe la base de la Radicelle. Celle-ci 
se prolonge pour derenir la Racine du nouveau 
"végétal. Mais iL arrive fréquemment que, lors» 
que plusieurs radicelles latérales se sont suffi- 
samment développées , la Radicelle primaire se 
flétrit et périt. 

Le Cotylédon s'accroît aussi plus ou moins , 
avant d'être perforé par la Gemmule qu'il 
renferme. Lorsque sa perforation ou rupture » 
qui est toujours latérale » se fait près du sommet, 
il est converti tout entier en une gaine cy- 
lindracée enveloppant la Gemmule. Lorsqu'il 
s'ouvre loin du sommet, sa partie supérieure 
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reste solide et prend Hliërieurement plus o» 
moins d'accroissement : sa partie inférieure 
forme autour de la Gemmule une gaine pro- 
portionnée à l'allongement ou à la dilatation 
qu'elle a subie ayant d'être perforée par celle-ct. 

La structure extraordinaire de la Radicale 
des Embryons macropodes , dits viteliiferes , 
deroit nécessairement occasionner quelque dif- 
férence dans la radîcellation. En effet , le gros 
corps radiculaire ne prend point d'accroissement 
sensible , et ne renfermant aucun tubercule radi- 
cellaire , il reste im perforé. Les , Eadicelle» 
naissent du contour basilaire de la Tigelle; 

Je terminerai ce qui concerne les ëkdobbizes f. 
en TOUS faisant remarquer , que le plus laborieux,- 
le plus babile scrutateur de l'Embryon végétal 
a lui-même erré , en regardant comme mono- 
cotylédoné celui de ^euvesZamia^ Hippuris^ 
Loranthus f 7 [axus et Nepenthes ; tant il est 
Trai que nul auteur d'un travail long et plein 
de difËM^ultés ne sauroit se flatter d'être exempt 
d'erreur. 

La procbaine leçon aura pour objet l'Embryont 
des ExoRHizEs 9 qui composent la seconde di- 
vision des plantes EMfiRVoiNÉfis^ 

QNoTA. Je ne présenterai ici qu'un très-court 
extrait de celte leçon , en la réduisant à ce qu elle- 
peut o£ù:ir de plus remarquable. ] 
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S- un. 



La DÎTÎslon des Embryonébs ExorbizcS se 
compose de plantes Monocotjrlédonée^ ^ di* 
cotylédonées et polycotylédonées.Mais cette 
gradation , fondée sur le nombre des Cotylédons, 
ne sauroit être la base d'une partijtion secondairei 
puisqu'elle troubleroit les affinités ordinales et 
même les génériques. Cependant , n ayant k 
parler ici que de 1* Embryon , «n quelque sorte 
isolé, elle peut seclionne;^ utilement les consw 
dérations, sulranties. 

I [L li'Embryon exorhize monocoîrlédoné est 
fort rare. Il est pérjspermique dans les Lenti*» 
•UL AIRES, etjendospermiqued^nsles genres Cy 
clatnen. et Cuscuta. Il forme un corps à sur- 
face parfaitement continue et dpnt la substance 
paroît homogèue et entièrement solide. Lors- 
|u il germe , spp extrémité radiculaire grossit 
lans le Cyclamen et s'allonge dans les autres 
-)our derenîr Racine; spn extrémité opposée 
>re»d , dans ce même genre ^et ses affines , le 
^raclère d'une Gemmule radicale et se pro- 
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longe dans la Cuscute en on filament simple , 
qui est le rudiment de la Tige. 

L'Amande du Lecythis est un corps charnu 
amygdalin tellement solide et homogène , qu'il 
est extrêmement difficile d'en discerner les deux 
extrémités. Un des bouts forme d*abord une 
petite protubérance, qui , après ayoir rompu le 
Périsperme , se prolonge ensuite en Kacine : 
Tautre donne naissance à ime Gemmule éoail-* 
leùsë , qui «en se développant forme la Tige. 
La ressemblance d^ cette Amande avec celle 
du Pekea me porte à la regarder aussi comme 
dn gros corps radiculaire ou comme un Em- 
bryon , qui semble consister dans la seigle Ra- 
dicule. Ce corps , aj^rès la Germination , paroit 
comme un renflement bulbiforme ou tubéreux 
du }>as de la jeune Tige. L'Amande de la Graine 
nommée Touka par les Câyennoîs , ressemble 
à celle du Lecythis ; mais je ne l'ai pas vue 
germer. 

L'Embryon des plantes dont je viens de parler 
•eroit peut-être mieux nommé acotyLédoné^ 
puisque je n'ai pu -j découvrir rien qu'on puisse 
appeler ColyUdon. Mais on voit , par ce qui 
précède 9 qu'il ne 'cesse pas pour cela d'être 
exorhiie. 
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Il c^firme. donc » au moyen du Cfclamm ^ 
Jaffintté ies LeifTiBVLÀiAEt avec le» .Aïiacul» 
Moius; afSnilé que rétonuante aagaoité du c^ 
lèJbre Jussieu aYoit bien pressentie. 

II. Des dirers Ëmlu^ons f le dicotjrlédomé 
t^ le plus fréquent, la connoû^soe de sa 
«truetppe n^'exige pas » <m du moins iBien ra- 
rement , le secours de la dissection ou. de la 
geimination. Une de ses extrëmitës, toujousa 
indiTise , constitue la Radicule , quÂ derictH elle- 
màmela 7}ac//t^: l'autre fait Toirles deux ^o» 
tylédons^ qui résultent de s<Ngi inoîsioii plosoa 
moins profoiKle. 

Les G>tylédons sont ordinairemaut é^aux *« 
.ik subissent cepeadaiitt dans quelques genres dir 
. Tcys degrés d'inégalité, €t Ict Trapa offre l'eseKt* 
plcde;leur plus grande disproportion. Preaqpe 
toujours ils s'appliquent muMioUemeat Tun 
contre l!autre par toute leur face inleme : ti«i^ 
rarement ils divergent plus ou moinis , eoBuna 
dafïs le Thesiumt le Mrriuiçiif etcDans^ea 
deux genres», la caTÎté embiTonifere est simplet; 
seulement , dans quelçies ed^èceadu «ecoiid^» 
«ne bosse de l'Endosperm^. sépare f»|iattie las 
Cotylédons. Mais » dans deux espèces is Mmis^ 
permum , que je n'ai pas eu occasion ^abservay, 
Gteriner a ru ceux-ci reçus dans deux loges dis» 
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iteoleàetiie çommimiqaftnt entr'elles qoeyers 
la Hadicule. Cette dernière observation est d'au- 
tant plus surprenante , que dans d'autres espaces 
regardées comme eongën%res et quelques gen- 
res Toi6ins, t^s que Cissampelos çt Abutfi ^ 
l'Embryon ,eourbë en fér-à-cheral dans un En- 
dosperme pareillement hippocrépîque , a «es 
deux Cotylédons totalement contigus faee k 

On p'onrroit en quelque sorte opposer %uz 
Embryons macropôdei des Endorhizes , cer- 
tains Embryons macrocéphales des Exorhizes. 
Gcertner a désigné ces derniers par le nom 
aesquipédal, mais vrai, de pseudomonocotylé^ 
dorlés. J'en décrirai quelques uns, pour tous 
mettre en état d'érîter les erreurs dans les- 
quelles lemr structure pourroit tous induire. 
Ils ont tous pour caractère comfnun la soudure 
des deux Cotylédons en un seul corps , que fe 
nommerai corps cotylédonaire. 

Je commencerai par celui des CtcadiS^ , dont 
ia structure plus simple éclaireca celle des au- 
tres. Cet ordre n'est encore composé que des 
deux geifures %amia et Cycasm 

Gœnher n'ayant analysé que des graines in- 
lOttpl^ d'pm Zamiaf jcst trèMxcosable d*a« 
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Toîr pris l'EiidojBperme pour wn Titellpft» eitttt- 
Tadimepit d'Embryon , pour l'Embryon menuet*^ 
Mais que dire de ceux qui 9 ayant sous la main., 
des fruits de ce genre , se sont efforcés de trouver 
dans la figure imparfaite du Zamia nllosà 9 un«t 
analogie de situation entre l'Embryon de eetta 
plante et celui des Palmiers*; des PAuiiEfiSr 
qui , par les fleurs et les fruits » n'ont aucune 
affinité caractéristique ayec les CYCAnéss? Mais» 
que peuvent les caractères de la frnctificatioi^ 
contre la certitude dn principe contextural qui 
a décidé l'indubitable connexion de ces deuif 
ordres, par le côté le nK)ins adaptable? Je 
vais cepesdaut tâcber de vous démontrer que 
l'Embryon des CycADéES est dicotylédoné. Yous 
pourrez /alors apprécier rbeùreuse découverte 
qui , d'un trait de plume ( ou plutôt d'un trait 
de scie), a comblé avec des DiG0|Tiu*éD0N£^ 
vagabondes le profond intervalle qui séparoit 
jadis les AcoTTLÉDOifEs des Momogpttij^ives & 
intervalle que les travaux d'un siècle avoien^ 
à peine diminué. 

Dans nn Mémoire , quiseroit déjà imprimé si - 
î'avois les moyens pécuniaires d'en faire gravev 
les figures, j'espère prouver que les Ctcadbês 
sont inséparables des Gôi^ipèas^ 

i*. L'Embryon du Zamia est renversé f«- 
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lâlivtemeiil «a Piiriearpe, et ^ occupe dans un; 
||fW Bodospenne une catitë axile , dont il 
•emblelioiicherPorifîce avec «on bout radicu- 
faire: IV est droit, linéaire oblong : sa Radicule 
#at très-coniie , arrondit obtuse , et terminée par 
iiti fihment particulier : son corps cotylédcmaire 
estoblong et se rétrécit légèrement yérs la Radl-' 
<HiIe. tJn'pen au-dessus de celle-ci se trouTC une 
petite fente longitudinale , qui , traversant d'«n 
cftté à l*autre , dirisé la basç rétrécie du corps 
eotyfédbnaire éa deux pièces , entre lesquelles 
là Gemmule est étroitement cachée. 

a*. L'Embryon du Crca$ ( circinalis ) ne 
diffère dû précédent que par son corps cotylc^ 
donàire proportionnellement plus large « un peu 
arqué et obliquement incisé d'un côté près de 
sto sommet. 

5*. Le corps cot^lédoHaire de r£mbryon de 
Y Hippoçastanum f est un sphéroïde qui consti- 
tite presque toute l'amande. D'une de ses faces 
Bali brusquement un processus conoïde allon« 
gé f courbé en forme de corne et dirigé vers Fa* 
ytfole basilaire de la Graine , au bord de laquelle 
il se termine. A'peu*près vers le milieu de la 
longueur de ce prolongement eomiforme , est 
située une petite fente longitudinale si étroi* 
tcment close , qu'elle a échappé k l'œil perçant 
de Cœriner. Cette fente » gemmulifère comjus 



Digitized by VjOOQ IC 



~ ■ . \ 

(«9) 
dans les genres précédens, indique que la ttfâ> 
jeare partie du prolongement appartient au 
corps Cotjlëdonaire , et que son extrémité seu- 
lement forme la /{a ^//cu/e. I , 

L'Embryon de V Hippocastanum est eiaclcf- 
iment l'inverse de celur du Ruppia rieur confor- 
mité extërieure rend cette inyersion frappante*. 

4*^, Les deux Cotylédons' àe TEmbryon dti 
Castanea n'ont infërieurement qu'un peth point 
d'union , fourni par le collet d'une petite RadU 
eu/e 9 au-dessous duquel ib se prolongent ttnpeu> 
comme pour cacher celle-ci. Outre cette union 
nécessaire , ils en contractent une autlre ' qui 
tantôt commence près de la première , tantôt 
ne s'opère que par leur extrémité supérieure.. 
Cette dernière est quelquefois annulée par là 
germination. ' 

5*« L'amande d'une Graine ie Tropœolvm 
est un Embryon renversé et presqu'etitièrement 
formé par Xe corps cotxtédonairè. Ce corps est 
courtement ovoïde : sa. base , un peu aplatie par 
la pression dé l'aréole péri'spermique , est fen- 
due en quatre dents épaisses qui , par leur rap- 
prochement , ferment une petite cavité interne*- 
Dans celle-ci est loge un corpuscuîe oblong^fixé 
^ar deux points latéraux opposés et libre du reste.. 
L'extrémité inférieure dis ce corpuscule est uife' 
Hadicute conique et terminée par un filameal^ 



Digitized by VjOOQiC 



membraneux» dnsssé entre les sommets J^tê 
quatre dents : la supérieure est la G e/Tt/nu/e, ter- 
minée visiblement par les rudimens de^ deux 
premières feuilles » qui sont opposés , bislîpu- 
lés, etc* 

Comparons maintenant, car les comparaisons 
•cmt une source féconde de lumières , compas 
TOUS entr*eux ces £mbrjons macrocèphales ; 
admettons mième dans cette comparaison le 
jour que la germination pe»t y répandre. 

Gceriner afoit très-bien senti que la soudure 
de deux Cotylédons en un seul corps n'établis- 
soit point Tunité de Gotjlédon. Leur germina- 
tion est facile à démontrer pour les trois pre* 
miers genres. Dans l'Enibryon a deux Cotylé- 
dons libres, où sont les bases de ceux-ci ? N'est- 
ce pas au somniet de la Radicule et autour du 
point d'origine de la Gemmule ? Or , la Gem^- 
mule de celui que nous examinons naît du basr 
delà fente qui la renferme: deux parties nais- 
sant du même lieu forment cette fente par leur 
rapprocbeukent : ces deux parties sont donc deux 
bases cotylédonaires y qui prouvent la gémina- 
lion des cotylédon». 

Cette gémination parait d*abord moins éyi- 
dente dans les deux derniers genres. Mais | en 
réfléchissant sur la distinction dès deux points 
par lesquels le corps cotylédonaire s^attacbe au 
t<mimel de U Kadicule » on s'apperçoit aisé- 
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ment que Fîntervalle qui lei sépare répond % 
la fente des genres précédens. 

La germination peut tous démontrer plu^ 
clairement la vérité. Par elle, la partie fendue » 
► . comme entraînée hors de la graine par la Radi* 
enle , s'allonge ; la Cente se prolonge quelquefois 
dans le corps cotylédonaire : cet allongement des 
bases des deux cotylédons rend ceux-ci plus ma* 
BÎfestes, Par elle , les deux points connectifs » 
qui attachent tmmëdialen^nf^ la Radicule avi 
• corps cotyléddnaire , forment deux prolonge- 
mens qui , poussant celle-ci hors de sa caTÎté 
et de la Graine , prennent également le caractè- 
re de deax bases cotyfêdonaires. Dans tous , la 
Gemmule sort par Tun des cotés de la fente 
pour prendre son accroissement» 

Le$ Cotylédons de l'Embryon librement dj- 
cotylédoné sont ordinairement développés par 
' la germination 9 plus ou moins de temps après 
rexçrtioQ de la Radicule. Mais lorsqu'ils sont 
retenus dans leur enveloppe , comme le corps 
^otyléd<maire dont je* viens de parler » ils for- 
ment aus^ deux prolongemens basitaires qui 
simulent parfaitemeikt ceux de ce corps. Ces 
prolongemens, qu'on pourroit regarder comme 
des Pétioles cotylédonaires » s'observent parti- 
eulièremefit dans les SmbrycHos, dont les Co- 
tylédons c»fc leur point d'oaieo ^ leur Ila^ 
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€ule rentrais ou cachés entre leurs bases/ Lts 
CupuLurÈRCS ,|ou ÂMÈTiTACÉES à ovaire infère f 
en offrent des exemples » que les herborisations 
printanières mettent souvent sous tos yeux. 

Comme les Cotylédons ou le corps cdtylé- 
donaire peuTcnt être retenus dans leur enye* 
loppe et n'émettre hors^de celle-ci ^par la ger- 
mination , qu'un prolongement rétréci de leurs 
bases; de même aussi , et comme par inversion » 
le gros corps radiculaire des Lec^this et Pekea 
reste inclus dans son tégument» y conserre longr 
temps ^ forme et son Tolume,et produit brus- 
quement de sa base un prolongement qui do* 
rient la Racine. 

{ Quelques Embryons exorhices » que j'ai nonn- 
mes blastocarpes » germent ou commencent 
leur germination dans • leur Péricarpe encore 
attaché à la plante qui l'a produit. Plusieum 
genres , tels qne Rhizophora rSechiumfAyî^ 
cennia , Sphenocarpus ( ou Cônocarpus raee^ 
mosn)f etc*. en offrent des exemples^ On Toit 
aussi quelquefois du- fruits charnus, tels que le 
- Citron f etc. qui , sans altération apparente » rea-' 
ferment des Graines germantes. 

III, G a?r^««ra fort bien démontré qU'il»yavoit 
Hes Embryons vraiment Polycotylédonés. La 
possibilité de leur existence est même prouvée*' 
Ae^ temps eûtcaips par d^ plantes dicotjljib^ 
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douées ^doiH VEgùbrjon prend quelqoefoU trol . 
Cotylëdons. 

Celui du aingidier genre Ceratopbrllum en» 
« constamment quatre , dont deux opposés SG»V 
beaucoup plus petits : sa ùemmule est la plus 
eomposée que je connoisse. L'ordre des G)ifirj&- 
MU «st celui dans lequelon troure le pins d*exem« 
pies de TEmbryon poljcotylédoné. La plundité 
de G>tylédons s'y montre depuis trois jusqu'au 
delà de douze. Mais le nombre n'en est pas fort 
constant , soit dans les espèces congénères » soit 
dans les individus d'une même espèce. 

Plus on deyient Tersé dans l'étude intéres- 
sante des affinités caractéristiques des Plantes , 
plus on se persuade, ayec Adanson , que les 
groupes indiqués par la nature » ébauchés par ce 
Botaniste érudit et perfectionnés par un ouyrage 
moderne au-dessus de tous les éloges » ne pour* 
ront peut-être jamais être liés entr'eux par une 
méthode yraiment naturelle. Jussieu f en fon- 
dant la sienne sur la base solide des insertions^ 
a donné une grande preuve de génie. Mais il me 
semble que , séduit peut-être par la gradation 
numérique des noms apétalées , monop étalées 
et polypétalées ^ il a mis entre les premières 
et les dernières un interyalle qui rompt bien 
des rapports que la séparation] des %€xe% ne san« , 
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roit e!le«mèiiié iiifii*mer. QpeUe ique doÎTe éité 

mn jour leur coordination j ceux qui Ven occo- 

peront seront peut-être scnrprit en s*apperee- 

tant que rËmbrjon des G>]fiF]bjDi , c'est-li^dire 

de f ordre le flus abondant en polxcoijrlédon^Sf 

est celui des £xoBHUB8,qni a le plus de rapport 

arec VEuibvj^ monocQtj^lédoné des Emm^. 



r I F. 
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[ TA^BLE 

INTERPRETATIVE 
DEQU ELQUES MOTS NOUVEAUX. 



AcoTTL^DONi {jécotyîedùneus} , JBmbryon dëpourm 
de yrai Cotylédon. Les Âcotylédottes de Jnssieu sont 
des l'nembryonées» 

Akûtcb {jâhenium) y Fruit see ou sans chair notable r 
indéhiscent, monosperme: Péiisperme distinct da 
^Endocarpe* 

kiATtiiTTt,orE(u^mphitn)pïts)Embr^on tellement courbe", 
que ses deux bouts diiîgés Ters le hile , en sont k 
peu près également voisins. 

Amplbxatilb {jimpîexatilis) JFmtr. dont la Radicule 
embrasse tout le reste» 

yVuTiTiiopE (u^ntitrepm) £mbr, ayant une direction 
contraire à celle de la Grmne. 

AxB {Axis) de \ei draine r ligne censée traverser son 
milieu longitudinal , depuis sa base jusqu'à son som- 
met. Ce mot est également applicable à l'Endos* 
perme | an Péricarpe y etc. 
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fcLE (tfjîiZù) , £mbr, întralre, situé longituilinalemeal 
dans l*axe de l'endosperme* 

J^kSTOCAKfB (Blastocarpus) Emhr, germant dans son 
péricarpe. 

E&ACHTPODE ( Brachj(podzis ) Embr. dont la Radicule 
est courte : opposé du mot radiculeux* 

GBLi.TTi.i.ETrx {Cellulosum) Péricarpe comme pluriloca* 
laire , provenant d'un Ovaire uniloculaire. 

Clavsile (^Clausilîs) JEmbr, macropode , dont la Ra- 
dicule soudée par ses deux bords , renferme Cbra« 
plètcment tout le reste. 

CoORDiSAL {^Coordinalis^ du même ordre naturel. 

CoRFS coTTLÂDOirAiRB (Corpîis C oUyUdonarium) îotxïié 
par les Cotylédons immédiatement soudés par leur 
face interne. 

— • RADiCTTLAXHsde TEmbr. macropodei dont il ïoxmt 
la presque totalités 

DiLurAcâ {JDrupaceum) Péricarpe » dont l'Endocarpe 
est dur et revêtu d'une écorce séparable ou distiactt 
et à peine charnue. 

EMBRioifi (Embryonûtus) pourvu , on né d'an jétii 
table Embryon. 

Bbtoocarpb {Endocarpiurii) : partie interne du Péricarpe 
formant immédiatement la cavité sénûnifère. 
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EjffocitsRX {EndoMzus) Emhr, dont la i\aclîcn1« (6« 
le bas cle la Tigelle) renferme le rudiment simple 
ou multiple de la racine qu'elle ne forme pas elle- 
même. Ce mot est aussi applicable aux planies qui 
produiseatim tel Embrjou. 

EzTDOSPEiiMB (JEndospermiiim) : corps distinct de l*£m. 
bryon et formant avec lui l'Amande d'une Graine : 
Jussieu Ta nommé Périsperme et Gœrtner Albumen. 

Endostermique (Bndospermicus) £mbr, accompagné 
ou revêtu d'un endosperme. 

Emcarpi {Epicarphtm) : écorce on membrane externe 
du Péricaipe. 

VéXOTCEiz^Exorhîzus) Emhr, dont la Radicule se pro- 
louge pour devenir elle-même la Racine: Planic 
pourvue d'un pareil Embryon. 

ExT]ii.iiiE (Extrartus) Emhr. situë.en dehors de l'En- 
dosperroe. 

FaucTVAiR* (JFructuatiui) : appartenant ou relatif aa 
Fruit. 

GCMMT7I.ATI0H {Gemmvlatio^i dcveloj7pement de la 
gemmule. ^ 

<-7EMMCLE (Gemmufà)t bourgeon de l'fmbryun : partie 
de rKmI>r. contenue entre les bases des Cotylédona 
ou iucîute <îans le Cotylédon et croissant par la 
germination en sens contraire de la Radicule. Flu" 
mule des auteurs. 
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HÉTiitoiDB XBeîeroiâeus) \ d'une forme diiTéreatê â« 
celle de la partie contenante, 

HiTÉROTROrE {Seterotropùs) Èmbr. dont la direction 
coupe oi)li^uexnent , ^u trsfflLsyersalement Taxe de U 
Graine 9 nul de ses deux bouts n'étant exactcaneirt 
dirigé vers le Hile. 

HoMOÏDB (Homoideus) : qui a la xnèitae forme que son 
tégument ^ ou euTeloppe. 

HoMOTROPS (^omofropm) JEml^* <ivX si^s être droit , 
a la même direction que la Graine. 

IiTBHBRTOKB {Excmbryonatu^J : prirë d^Embryon : 
Plante qui n'a pas de Graine proprement dite , par 
conséquent dénuée d'organef sexnels. 

Im TRAIRE (Intrarius) Eiiibr. renfermé dans l'End»- 

'V - 

L0CXII.1CIDE {Loculicidum) Péricarpe dont la déhis- 
ïae: fait par Ip milieu des iQges. 



MACROcipHALB {Macroqephaîus) JSmbr.ldont les Co- 
tylédons sont spudés en un corps beaucgup plus groff 
,. que le rciste., 

Macropodb {Macropodus) : Èmbr, dont la Tigelle co- 
: tylédonifère naît brusquement du coi;ps de la Radical* 

considérablement pljis gros. 
T^jKiWif^iv^{NuailaniunCi: Fruit dont le Péiici-pe 

<;hamtt forme plusieurs noix distiactes. 





Nirc¥i.i (I^ueula)*, chaque noîx d'an nncnlaine. 

Ok^tbotrops (Orthotropus) Embr, droit et ayant hi 
même direction que la Graine. 

PiRrcAfc^iQTjB ( TericarpicaJ Direction relative à celle 
- ùvi Pèiicarpe. ' ■ '• ' * > . , 

Pbrisp « RME ( Perispermium ) : Tégument propre de la 
' GraiBe*{/^o7. EbtdoSpskmb). 

Pbrispermiqub {Perispermicus)Emhr, sane Endoaperme 
et recouTCtt immëdîfttemeiit-pkr }e Périaperme. ' 

' i .:." : . ' _ ri'»,., .. \' ! , r 

F^RiTROpB {Peritropum) Graine dirigée de l'axe reri 
' les côtés du iPéricarpe. ' . - 

Pi:.i:irTULA.TioM ( PlantUlatio ) : mot-aubstituable à Ger* 
aaination. 

Plantulb ( Plantula ): Embryon dëreloppc piirU 
GeipsinationT 

Vt^Js.'nYJi^YViqrsv.ÇPleuroigynieà)Intertion «nr 1« corps 
monte de r(>'aire libre. 

Podospbrvb ( Podospermium) : prolongement o« 
saillie du Trophosperme , attachant une Graine à 

celui-ci Cordon ombilical des auteurs. 

j • . > v" . : . . ^ '. . . . " c ■ » ' - 

Hadicelm ( RadiceUa)i rudiméntMe Racine* formé 
par le prolongement de la substance interne ck* la 
BiuUcule , ou du bas de la^Tigelle desEifiÔRWzsii 



^ ^. V^. 
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RiBiCTrLiTrx {Radiculosus ) Embn Endorhize à longue 
Radicule , on dont la gemmule est très éloignée do 
bout radicnlaire. 

8A&cocA&rB ( Sarcccûrphim } : parenchyme da Péri; 
carpe. 

SsrTiciDB (Sepiieidum) Péricarpe s^onrrant par le ml* 
Heu des Cloisons qui alors aont partagées en denz 
laines. 

8PS&XIQI7S ( Spermicus ) : relatif à k Graine. 

Spouttlb ( Sporula ) : corpuscule réproductif des plantei 
jâgames on Inembryonées. 

Sthztoib ( Synzygia ) : point de réunion des deuB 
CotyU'dons de l'£mbryon ezorhize. 

TiGBLLE ( Cauliculus) : partie de PEmbryon qui unit 
la Radicule an Cotylédon simple ou multiple. 

Taophospbrmb ( Trophospermium ) : partie interne du 
Péricarpe , à laquelle la Graine est attachée *, Pla^ 
tenta des auteurs. 



FIN DE LA TABLE. 
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